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Pour un foyer
(Suiwa

Perrino nlla à la fenêtre : les pe­
louses ut les alites étaient noires 
d'ouvriers endimanchés, iriioinines. 
,1,. feiumes, d’enfants aindossus des- 
ouifts tlottaient des drapeaux, des ; 
l.aimières: et de cette foule de 
A c(n)t mille personnes entassées, et. 
Ut les niasses, se eontinualent en 

dehors du parc dans le jardin du Ler- 
Cle la route, les prairies, s (devait 
(Jette rumeur qui avait surpris M. 
Vnlt'i'Mii or détourné son attention du 
Jm! dé l’errine, si gniixl qu’en fût

^ l^OuVst-ee donc ? répéta-til.
_cv<i iiujouriVUiil ton an ni versa i- 

«p dlt-elK et les ouvriers <ie toutes 
usines ont décidé de la eelel.rer 

eu te remerciant ainsi de ce <iue tu
as l'ait pour eux. .
_ Vli ! vraiment, ali ! vraiment .
Il vint il lu fenêtre comme s'il pou­

vait voir, mais il l'ut reeonnu. et ans- 
fitût courut de groupe en groupe une 
clameur qui eu se propageant devint 
formidable.

••Mon Dieu ! qu'ils pourraient etie 
terribles s'ils étalett contre nous, 
murmura-t-il. sentant pour la premie­
re fois la force de ees masses .pi il 
commanda it.

-Oui. mais ils sont avec nous pm- 
co quo nous sommes avec eux.

—Et c’est n. toi que cela est du. po- 
titofille : qu’il y a loin d’aujourd’hui 
nu service célébré A la mémoire de 
ton père dans notre église vide î 

—Voici l’ordre de la cérémonie qui 
n été adopté par le conseil : je te
conduirai sur le perron à deux lioti- 
lv< précises : de IA tu domineras la 
foule et tout le monde te verra ; un 
ouvrier de ehneun des village* oh 
sont les usines montera sur le per- 
von »*t. au nom de tous, le vieux po­
rt» Gatlioye t’adressera un petit dis­
cours.”
\ ce moment deux heures sonm - 

rent A la pendule.
*• Veux-tu me donner la main i 

dit-elle.
Us arrivèrent sur le perron, et une 

Immense acclamation retentit : alors, 
comme cela avait été réglé, les délé­
gués montèrent sur le perron, et le 
père Gatlioye. qui était un vieux pei- 
irneur de chanvre, s’avança seul A 
quelques pas de ses camarades pour 
débiter sa harangue qu’on lui avait 
fait répéter dix fois depuis le ma­
tin.

“Monsieur Vulfran. c’est pour vous 
féliciter que... c’est pour vous féll- 
cior que...”

Mais il resta court on faisant de 
u ta ml s bras, et la foule qui voyait ses 
•restes éloquents crut qu’il débitait 
son discours.

Après quelques secondes d’efforts 
pendant lesquelles il s’arracha plu­
sieurs poignées de cheveux gris, en 
tirant dessus comme s’il peignait son 
chanvre, il dit :

“ VoilA la chose : j’avais un dis­
cours A vous dire, mais je peux pas 
en retrouver un mot. ce que <;a m’en­
nuie pour vous î enfin c’est pour vous 
féliciter, vous remercier au nom de 
tons, et de bon coeur.”

Il leva la main solennellement :
‘‘.Te le jure, foi de Gatlioye.” 
Four être incohérent ce discours 

n’en remua pas moins M. Vulfran. 
«pii était dans un état d’Aiuo oit l'on 
no s’arrête pas aux paroles : la main 
toujours appuyée sur l'épaule de Fer- 
rlno il s’avança jusqu’il la balustrade 
du perron et se trouva là comme dans 
n:ne tribune oïl la foule le voyait :

“Mes amis, dit-il d’une voix forte, 
vos compliments d’amitié me causent 
une joie d’autant plus grande que 
vous me les apportez dans la journée 
la plus heureuse dp nia vie, celle ou 
je viens de retrouver ma pctite-lille. 
la tille du üls que j’ai perdu ; vous la 
connaissez, vous l’avez vue A l’oeu­
vre. soyez sûrs qu’elle continuera et 
développera ce (pie nous avons fait 
ensemble, et dites-vous que votre 
«venir, celui de vos enfants, est en­
tre de bonnes mains.” *

Disant cela, il se pencha vers Per- 
rim», (»t sans qu’elle pût s’en défen­
dre la prenant dans ses bras encore 
vigoureux, il la souleva, et. la pré­
sentant A la foule, il l'eurbrassa.

Alors il s’éleva une acclamation 
poussée et répétée pendant, plusieurs 
minutes par des milliers de bouches 
d'hommes, de femmes. d’enfants ; 
puis, comme l’ordre de la fête avait 
été bien réglé, aussitôt le délité com­
mença et chacun en passant devant 
le vieux patron et sa petite-fllle sa­
lua ou fit la révérence.

‘‘Ri tu voyais les bonnes figures.” 
dit Perrin»*.

Cependant il y en eut qui ne fu­
rent pas précisément radieuses : cel­
les dos neveux, quand, la cérémonie 
terminée, ils vinrent féliciter leur 
“ cousine.”

Pour mol.dit Talmud qui avait vou­
lu so donner le plaisir de se joindre 
fl eux. et: qui d’autre part tenait A ne 
pas perdre de temps pour faire sa 
cour A l’héritière des usines, je l’a- 
Vnls toujours supposé.”

Dos émotions de ce genre ne pou­
vaient pas être honnies pour la santé 
de M. Vulfran : la veille de son an­
niversaire il se trouvait, mieux qu’il 
ne l’avait été depuis longtemps, ne 
toussant plus, n’êtouffnnt plus, mati- 
poïmt et donnant bien : le lendemain, 
nu contraire, la toux et les étoufl’o- 
tnents avaient si bien repris que tout 
ce qui avait été si péniblement ga- 
£0** paraissait perdu de nouveau.

Aussitôt le docteur Ttuchon fut 
appelé :

Vous devez comprendre, dit M. Vul- 
frati, que ya\ envie de voir ma petlte- 
Mle ; il faut donc que vous me met- 
tkz au plus vite en état de supporter
/opération. *

~-Ne sortez pas, mettez-vous an ré- 
Fhne ]nété, soyez calme,, parlez peu, 
*1 Je vous garantis qu’avec le beau 
temps dont nous jouissons, l’op.pres- 
*ion. ies palpitations, la toux illspa- 
JyJro.n*’ et l’opération pourra se faire 

toutes tfoance* de roccGc”

Le pronostic du docteur Huchon s* 
réalisa, et un mois après l’anniversai­
re, deux médecins appelés de Paris 
constatèrent un état général usez bon 
pour autoriser l’opération qui. si elle 
u-avait point toutes les chances pour 
telle, eu avait cependant de sérieuses 
•ut de nombreuses : en l'examinant 
dans une chambre obscure, on cons­
tatait que M. Vulfran avait conservé 
de la sensibilité rétinienne,ce qui était 
la conditou indispensable pour per­
mettre l’opération, et l’on décidait du 
la pratiquer uv<<* iridectomie, e’est-A- 
dlre excision d'une partie de l’iris.

Comme on voulait '/endormir, il s'y 
refusa :

“ Non, dit-il, mais je demande A 
ina petite lille d'avoir J»* courage de 
me tenir la main ; vous verrez que ce­
la me rendra solide. Est-ce très dou­
loureux V

—La cocaïne atténuera la douleur.”
L’opération faite, le patient ne re­

couvra pas la vue instantanément, 
U cinq ou six jours s’écoulèrent avant 
quo ne coinmençAt la coaptation de 
la plaie de son ot il recouvert d'un 
bandeau compressif.

Combien furent-elles longues pour 
le père et la lille, c» s journées d'at­
tente, malgré les assurances favora­
bles de l'oculiste resté au cliAteau 
pour pratiquer lui-même les panse­
ments nécessaires : mais l'oculiste 
n'était jias tout : que s«* passerait-!, 
si une reprise de la bronchite se pro­
duisait V ITne crise de toux, un éter­
nuement ne pouvait, nt-ii pas tout 
«compromettre 7

(A. suivre.)

—Me trouvant sans place, je fus de­
mandé. le T juillet dernier, au Grand 
Occident de France, oit M. Guérin 
m’embaucha pour tenir la buvette. H 
me donna des appointements tixes..le 
ne devais recevoir aucun pourboire. 
Les consommations étaient : le bock

C’est Md, aussi, pour passer A des 
considérations moins exclusivement 

médicales, qui est la “ cause directe 
et immédiate de la plus grande par­
tie des accidents observés sur les 
chantiers.”

Tonies ces tristes vérités ne sont pas

iv;iuge. j i
Pu Joli fait, A ce propos : j
Pu vieux lord «'entais eut une attn-; l 
tic de goutte au milieu de la chasse.! |

A vingt centimes, les liqueurs A vingt- nouvelles assurément ; mais elles ne 
cinq. Les consommateurs, malgré la sont pas encore suffisamment répan- 
défense qui leur avait été faite, me dues, surtout dans les classes populnl- 
donnaient de petites gratifications, ot res. Ou y croit encore très génCraie- 
je gagnais très bien ma vie. Je tra- nient (pie l’alcool soutient, réchauffe, 
vaillals de midi A minuit. donne du coeur A la lx'sogne. Il fau-

** Le HO juillet, la cuisinière du dra bien des efforts et bien du temps 
Grand Occident fut congédiée et je pour venir A bout de ce malheureux 
fus chargé de préparer les aliments préjugé. j
de ces messieurs. Je m’acquittai de .................
mon mieux de mes nouve’les l’on •- 
tious. 11 n'y en a pas deux comme que 
moi pour faire sauter une omelette, Comme cela le contrariait, il lit venir

“ Le dimanche V» août dernier, M. h* médecin, qui fit de son mieux sans; 
Guérin nie lit dire de revenir le 1» n- obtenir «h» succès. l.<»s si mailles p;»s- 
«]i main. A sept heures du matin. Le seront et le malade devenait : ** très 
lundi, A sept heures, j'étais A mon nnxh ux, jusqu’A se mettre en colère, 
poste. Le soir, le fort était bloqu'*. ** Pourquoi, dit-il, un jour dans un 

** Je fus navré, car ma femme se accès de crise, au lieu do tourmenter 
trouvait à Reims, et comme les jour- mon pied, n’nttnquoz-vous pas le mal 
natix allaient parler de l'affaire, jo A sa source ? *’
frémis » n pensant aux angoisses par ; Le docteur se leva alors, et avec son 
lesquelles elle niait passer. j bâton il se mit A hrber les flacons

•* En effet, je reçus d'elle des lettres . de vin qui so trouvaient sur l’étagère, 
dans lesquelles elle nu* disait son «F- , I.e vieillard si» levant plein «h* fu- 
sespoir et nie suppliait de quitter au rour :—Que faites-vous la V s’ferie-t- 
plus vite la maison assièg e. il.

Entendu dans une Epicerie
MADAME.—Qu’est-ce que leB Tabacs ou, Poudre FRECHETTE t
MONSIEUR.—Les meilleurs au monde, Madame.
MADAME.—Depuis que j’en fais usage, il m’est impossible d’en 

çoûter'd'autres.
MONSIEUR.—Eh bien, Madame, je vous dirai que depuis queues 

Tabacs Frechette sont sur le marché et qu’ilë ont été qxposés » 
la demi ère-exposition de Québec, aucune autre manufacture n a obtenu 
de médaille ou ceriiiicat d’homiour.

Manufacturé par
TVEiller & Lockwell
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LES ASSIEGES
De la rue de Chabrol

(De la Vérité ” de Paris. 24 août)
Voici les derniers renseignements 

publiés par le ** Matin ”, qui est, on le 
sait, une manière d'officieux fort hos­
tile A M. Guérin et A son groupe :

La situation lie s’est eu rien modi­
fiée, hier, rue de Chabrol. Mêmes ri­
goureuses consignes. même blocus 
étroit, même attente vaine.

Cependant. 1»» petit calé situé en 
lace? du Grand Occident, qu’on appe­
lait jusqu’ici la ** succursale ” est res­
té, cette fois, hermétiquement clos.

11 paraît qu’on avait acquis la con­
viction que c’est IA qu'on préparait les 
victuailles qui, la nuit venue, étaient 
jetées du haut du toit aux assiégés. 
Que cette version soit vraie ou faus­
se, Je café a été fermé hier, et il ne 
semble pas que les eo*^ agitons de M. 
Guérin aient, été ravit:».Jes.

Leux incidents ont nniAriué la jour­
née. où M. Pulbnraud. directeur géné­
ral du service dos recherches A la pre­
fecture de police, a jolie un rêde.Toiit 
d’abord, il a refusé au docteur Lo­
renzi. médecin de la ligue antisémitt- 
que. l’autorisation qu'il sollicitait de 
faire apporter du lait et du hoiullon 
pour les malades du Fort-ChabroL

—Si leur état nécessite des soins par 
tlenders, lui u répondu M. Puibaraud 
ils ii’onl qu'A faire comme leur cama­
rade Gry. Qu’ils sortent : on les fera 
transporter ou A leur domicile parti­
culier. ou A l’hôpital, ou A l'infirmerie 
du dépôt, selon les cas. Les soins né­
cessaires leur seront donnés.

Quelques instants après que cet in­
cident s’était produit, comme M. l’ui- 
hantud passait devant la maison sur­
veillée, M. Guérin paraissait tout A 
coup A sa fenêtre et Tinteipeliait vio­
lemment. ,

—Kli ! lA-bas. le mouchard ! FV.sr 
vous qui voulez faire s’entretuer de 
braves gens V Mais ayez donc le oui* 
rage de tirer sur moi... Vous devez 
Meu avoir un revolver dans votre po­
che. . .Tirez, je ne bougerai pas...et 
je vous répondrai après.

* Gemme M. Puibaraud continuait son 
chemin sans même se retourner. M. 
Guérin poursuivait :

—Vous n’osez pas lâche !...Ordon­
nez donc l'assaut, alors. Mais vous ne 
ni’auri z que mort ou libre, dusse-je 
mettre le t'eu A la baraque !

Kl les volets refermés, on l’a enten­
du crier A ses compagnons ;

—A nous, messieurs !
C’était le signal d’une opération A 

laquelle les gendarmes et les agents 
en faction dans les maisons iW Tini- 
passe d’HnuteviKe ont assisté. M. 

Guérin a fait empiler dans la courette 
lutéipeure de l'immeuble des chaises 
et différents meubles qu’il a fait arro­
ser de pétrole. Dans quel but i On 
dit—mais que ne dit-on pas ‘/—que son 
inteutiou serait, de mettre le feu au 
Grand Occident et de s’échapper A la 
faveur du désordre que causerait 1 in­
cendie et de l’attention que l’on serait 
obligé d’apporter aux maisons voisines
pour les préserver.

VoilA qui serait bien romanesque. 
Bu attendant, on perçoit très nette­
ment, rue du Chabrol, de fortes odeur* 
.le pétrole, et l'on a va bier soli, par 
l,.s fenêtres ouvertes M. Cufrln.uion- 
tn,M une agitation peu ordinaire, se 
pencil tint toutes les cinq minutes sur 
la rue parcourant d’un pas fébrile le 
petit bureau du premier étage oft il se 
tient constamment.

INTERVIEW DK GUY
L’ancien garçon du café Gry. qui 

s’était trouvé enfermé dans lu maison 
de la rue de Chabrol en mémo temps 
nue M. Jules GuérliT et ses coinp.t- 
gnous, et qui fut évacué, lundi soir, 
sur nnlirinerio du dépôt, a étt enrol - 
du, hier après-midi, par M. le juge 
d'instruction Favre. Ce pauvre dia­
ble a été remis en liberté dans la soi­
rée

Sur le quai <h“ l’Horloge rnttou- 
daieut plusieurs journalistes désireux 
de se documenter sur l'existence qu*. 
mènent les assiégés du fort Chabrol. 
Très loquace, Dry n'a fait aucune oil- 
Acuité pour satisfaire leur çurlos é.

—]ye juge tVinstruction, a-t-il roui- 
uioncé par dire, m’a demande des n u 
geignements sur le fort de la mode 
Chabrol. «Te lui ni dit tout <* JL 
savais, et J’ai ajouté : " Je su^<-jai; 
gé de vous dire que M. Jules G-uêr
ne se rendra pas.”

Interrogé par nous sur les condi­
tions dans lesqt eiUs il est rentré a 
service du délégué général de la li­
gue anttBêmitique, M. Gry nous a ra-

“ Sur ces (»ntrefait(*s. j»* tombai ma­
lade et je déclarai A M. Guf-rin <|n• je 
voulais m'en aller, il nie répondit 

que j»* ferais bien mieux il»» rester 
avec les camarades, qu’il partit ait 

vaiiKiiieur de la lutte et que j'aurais 
nui part du triomphe.

Le triomphe ne venait pis, je m'ali­
tai. et M. G-uéritï me lit transporter 
dans une chambre. oA il y avait un 
lit très confortable.

“Pendant trois jours, je goûtai les 
douceurs de n régime : niais. A la 
tin. comme j’entendais dire que la 
police entourait l'immeuble ot que 
Ton allait être sommé, je réclamai 
l’assistance d’un médecin, ce qui me 
fut accordé.

“ Je demandai A M. le docteur Lo­
renzi de me faire entrer dans un hô­
pital. (''est alors qu’on nie conduisit 
A l'infirmerie du dépôt. ”

Nous demandons A M. Gry si l«*s as­
siégés ont encore beaucoup de vivres 
A leur disposition. Il nous répond :

— Iis <»iit quelques consurvt'is de thon 
des sardines, des petits pois, beaucoup 
de vin et de bière, d s liqueurs fines, 
mais pas de pain, sinon des croûtes

kèrlius. Dans trois jours au plus, 
leurs provisions î-êront épuisées.

Combien sont-ils V
—Ils doivent être douze -ou treize. 

Quand les typographes sont partis, 
Guérin et ses amis sont venu-; avec 
eux A la buvette, pour leur faire leurs 
adieux. J’ai servi vingt-cinq verres 
exa» teinent.J‘ai bitn observé les phy­
sionomies de mes clients et je puis 
vous affirme-r que j»* n'ai pas vu dans 
3e fort d’n litres visant s que ceux-lA.

-Ont-ils d-.s ai mes V
— Les revolvers, «les lances et une 

carabine. Maintenant, il existe dans 
■la chambre de Guérin un placard 
mystérieux que Ton dit rempli de mu­
nitions. .l’ignore si cela e*t vrai.

Avant de terminer. M. Gry tient 
A nous déclarer que jamais aucune 
discussion ne s’est produite entre AL 
Guérin et ses amis. L’accord est par­
fait.

M. Gry a quitté le boulevard «lu Pa­
lais A neuf heures, et il est nusdiOl 
retourné a après de sa femme.

AFTOt’R LF FOUT CHABROL 
Les mesures d ordre autour du 

Grand Occident, ont été*, hieiydes plus 
bénignes, et 1 on peut dire que, offi­
ciers » L- troupe ci officiers de paix 
se sont considérablement <»nnuyé>. car 
iis n’avaient A surveiller «pie de< ef­
fectifs «lignes d’être commandés tout 
au plus par des caporaux.

Les seuls curieux qui s appro lent 
des barrages sont «.tes agents en boar 
guis qui arrêtent, de temps A autres, 
quelques jeunes geiisilésoeuvî^s. r»- 
fusent de circuler. On les emmène 
chez M. Durand ou chez M. Tanguay, 
commissaires de policé, suivant qu'ils 
ont manil’tsié leur mauvais vouloir, 
bouevanl .Magenta ou rue d'Hamo 
ville.

Nous voyons se présenter A un bar­
rage un marchand de meubles de la 
rue de Chabrol. AI. Briquet, et lia 
marchand «L vins. AL Chnrvet, qu! se 
mon tout désolés de l’état de choses 
existant.Ils vomiraient, comme leurs 
confrères, que la rue redevînt hbtv, 
car leur commerce souffre énormé­
ment de ce siège qui ne finit pas.

Le marchand de vins a perdu sa 
clientèle habituelle et ii nous affirme 
que les agents boivent très peu.

—Je détruis “ la source du mal.' 
pondit avec calme le docteur.

iv-

liCcoiu cran m*amucs
Les personnes qui désirent recevoir 

gratuitement des leçons d’art de­
vraient s’adresser à la “ Canadian 
Huy al Art Union Limited.” 23S et 240 
rue St-Jacques. Montréal. Canada. 
L’Ecole d’Art est installée dans l'é­
difice du Mechanics institute, et est 
absolument gratuite. Les tirages men­
suels. le dernier jour de chaque mois, 
ont lieu au bureau de la rue St-Jac­
ques, dans le but de distribuer dea 
oeuvres d’art. t
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Sorvlco cto la mnllo royrle ontra Liver­
pool. Quebec ot Uoatreal

CITEMPN DE FER

Qncbec, Montmorency & Churlovois

Ciiemin de Fer de Quebec et <!« Lac St-Jeau
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De
Liverpool Vapour*

D? 
Montréal

Do
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21 Août j It a va ui an.......
3^1 ** C A LIFO UMAX. .

7 Srp*. 'Taj;;ui............
14 *• Ü’arisiax.........
21 “ Bavarian......... o Or.t. ô Oct.

l’itlX DU FAtiSA'îK
( nUiiL'i,,.......... ,,,,,........ ...ÇoO.f U en montant
intermediaire.............................................$35.00
i n lrt*j ont .................. »...bus prix

4df'i:iltuu de rotoum prix r *.11111*.

Sorvlco do Ulus'jow et Now York

Do
QJanirovr.

StcnuK t 3. Do
Nevr-V ork

17 Août 
.4 *•
31 “
7 Sept.

N CMIDIAN..........
N K I* It A MIC A.........
La u nKNTJAN.... 
Mongolian.......

2 Scptembro

1MUX DU PASSAGU5
CahiooB.................  ....*••••• • pi,50 en montant
J^inf’ümirc***«*♦*#*»••• ##%•• » • • ••••••»• $30*00
l-***trenout.. jGms prix

Sorviaj île. Glasgow. QuoDoo ot Iilontroal

L’alcoolisme
Los médecins du Finistère viennent 

de prendre une initiative qui leur fait 
grand honneur t*t qui mérite d’être 
imitée. Leur déparU'ineut est un de 
ceux où l'alcoolisme exerce particuii- 
èremont ses ravages. Mieux placés 
(pie personne pour s'en rendre compte 
ils ont cru d»? leur devoir de ne pas 
rester ** spectateurs Impassibles ” et 
Ils font entendre à leurs concitoyens 
un casse-cou énergique.
. Dans une déclaration ptiibJîqiK?. por­
tant; soixante-huit signatures, ils ré­
sument on ternies clairs, précis et ca­

tégoriques; les atteintes mortelles 
causées par T alcoolisme ** A l'hygiène, 
A la santé publique et A l'intérêt na­
tional.” C’est l'existence même do la 
patrie française qui est actuellement 
en Jeu. Cost* “ la ra«*e tout entière, 
disent-ils, qui est menacée de destruc­
tion prochaine,” si l’opinion publique 
n’arrive pas A su pénétrer du cette 
idée que *• l’alcool sous toutes ses for­
mes est un poison.”

Son usage habituel, “ même chez les 
personne qui ne se sont jamais eni­
vrées,” affaiblit l’organisme et le rend 
tjlncapaltie de résister •efficacement 
aux maladies les plus légères.

\a!s enfants d’alcooliques sont voués 
d'avance il tonte* le* dégénératlons 
d'avance A. toutes Hs dégénérescen­
ces nerveuses, et on est presque ré­
duit A se féliciter de ce que les unions 
de ces malheureux soient générale­
ment Infécondes.

O’est l’alcool qui peuple les maisons 
d’aliéné9 et qui recrute pour moitié 
la clientèle de* prhwno, .

Dj (i lasgotr

1S Août 
25 **
1 SoiitcmbroK “

15 “

S te Minora Do Montréal 
« Scptombro

19 ”2«» "
__________________ _________ 3 Octobre
Sorvlco <lo Londron, Qucboo ot Moatroal

Uurxos A y r n a x.
; l’OM Kl! A MAX ....
ISaudimax........
ISaruatiax........
'Grkciax...........

I.e et après DIMANCHE, le LS .11 IN 1809, les trains partiront du Terminus 
rue St André, Jetée Louise, Québec, et aniveront comme suit:

LKPAUT DK QUEBEC
8.10 A. JML —Exprès? direct—avec clmr parloir—tous les jours excepté le Diman­

che, pour Koberval et Ciiicoulimi.
8.10 A.M__  Kxpiess »ii:ect tous les jour.-, excepté le Dimanche, pour Graïul’-

Mêre et les Stations sur les Lusses l.ourentides. 
l.üO D”. J3.—Express tous les jours, excepté le Dimanche, pour le Lac St-Joaepli. 
i.-lip R** M.—Express, le Dimanche seulement, pour St Raymond.
5.ÜO —Fxpress local tons les jours, excepté» it* Dimanche, pour St-Rayvnond

et Rivière à Pierre, lainant raccordement à Rivière à Pierre avec le 
le train pour Grnnd’mère le Lundi, Mercredi et Vendredi,

ARRIVEE A QUEBEC
8. f O A. Hfl*—Express local de Rivière à Pieire et St-Rayinond tous les joaro

excepté 1«» «iimancin.
8.10 A. ML. -Express direct (avec char dortoir de Roberval) tous les jours excoptô

Je dimanche, de Chicoutimi et Roberval.
... ... . ‘LîlO 1*. ?Î3.— Express du Lac St- José ph tous les jours excepté le Dimanche.
taSï'aîSÜw'iwlteS :»•«*« A*. 54.—Express de (jrn:i<l’Mvre et .le, Smiio.. ■ «,r I. - . • l.aureatidea
k 3.45 hrs 1*. M. i tous les jours excej. té le Dimanche.

«OO HL M.—E xpresh «le St Raymond le Dimanche seulement.
Le tram entre Québec et GrunilMère voyagera entre Grau i’Mère c. Sbuwoncgan 

le Mardi. Jeudi et Samedi.
25 minutes au Lac Edouard pour prendre le lunch.
Les trains font raccordement à Chicoutimi mec Je*4 latennx :\ \ •* •» ;m*-

nny pour Tudousac, Cncou/m, Mulbaie et Québec. I n «oyagî* < :• .»r %o»e
ferrée et bureaux à vapeur, sans égal ea Amérique, à : raver* :« i .n:q>a*
rable de foret-et de montagne, de rivieres et de lac*», (it-cind.-u;.- • .. Sa­
guenay de jour, et revenant a Québec, louchant à D -u ; »■* - :n i . -tâtions
d’eau »lt: bas du fictive, avec leur continuité d’élégants hêdols.

HORAIRE D’ÉTÉ 1399

COMM KNCANT LK KT A P H KS LUNDI lo 
29 MAI 1893, los ».rains oiroulcront comme

suit:
ENTRE QUEBEC ET STE-ANNE

. LA SEMAINE
Dén.do 0>i'boa Arr.?« «to- \..nS

JS0A.5L S SO A. M.
10 JO A. M. 10 55 A. M.

b OU P, M. C0.» P. .M.
6I5P.M. 7 15 PM.

DCr. cieSto-Anne / u.H O’F* » *a
b 45A.M. ü 46 A.M.
7 If LA,.M. h g', a.M.
SltoA.M. (Excepté lo Samoii) ]2 60P. M 
4 10 P..M. 6 10 P. .AI.

22 20 P..M. (Samedi noulomer.t) 1 20 P.M.
7 15 P.M. (Suiimii «ouloiuoiit) S 20 P.M.

Un train Pi.éci.-il partira do Québec pour |Q.*« 
Chutes .Mont moi enoy à 2 hr* P.M. *

LE DIMANCHE
DéP. doQudboo Air-ft Ste-Anno

ü 50 A. M.0 00 A. M.
7 40 A. M.
2 OU P. AL. 
016P..M.

Df-p. d«* ôic-Anno 
5 45 A. AI.

31 60 A. Al,
4 30 P. AI.

b 50 A. M.
3 OU P. II.
7 15 P.M. 

/u.à Ju.V.o : 
C45\. I.12 50p, q. 
o 10 p. M.

ENTRE QUEBEC ET ST JOACUI.U

LA SE Ai AINE
Dép.de Ouév.oc Arr. à St-.îoa^‘»im

6 OOP. AI. 6 15 P.M.
Déi> deSt-Joachitn Arr.àQmSig’}

V 05 A. AI. b 25 A. AI.
LE DIMANCHE

Dép. de Québos Arr. h St-Joachim
2 00 P. AI. 2 15 P. AI.

Dép. (i« St-.Joachim Arr. ii QuôOco
4 10P. Ai. 6 10P.M

”Lo train nui liisso Québec h G.OO A. AI. I * 
d imoncho n’arrôio à nuouno station intormé- 
ühiire.

Pour toutes autres iutormutiona s’adrosjor îiu 
• uriutondant.

\V. lUtUSSKhL, il.J. LKEVEP.
âurinioudunt. Pr^aidsi

E. A. EVANS. A'-'ont GéuérM kC O

ÿspîwrr

cuajxrjt

CHEMIN DE FER

QUEBEC•CENTRAL
1809 — SERVICE D’ÉTÉ — 1899

°-

:u

Do Londres

10 Août 
19 "
2 Sept. 

13 "

Steamers De Montreal

3 SoptombroMoxtb Vidkan
Kobaiuan*...........10
IIraziiJax......... .20
Many Park....... I 1 Ootobro

• • 
M

Expsition ne Sherbrooke
ET

Pour plus amples informations s’adresser A 
ALLANS, UÀE A: CO.,

Asonts*

iyjTTvy.myx

COMPAGNIE

Kavigalion du Ricliclicn et Ontario
Entre Québec ot Montréal, tous les tours, Jours 
de semaine U 5 h. 30 1VM.. Ioj Dimanches 3 P.M.

Ligue du Nnguenay

Après Jeudi, lo 3D Août, un butonu InUtera 
Québec pour Onicoutlral les Afardls, Mercredis, 
Vendredis et Shmèdi?, ü H A.M.

llatcau dejour île la Jtlviere- 
fin Loiq> et’ Mal baie

Un bateau Iaissora Québftj à 10 A.M. Lundi, 
lo ÎM Août. 4 Septembre. 11 Septembre, ot Jeudi, 
14 Septumbro pour la Midhaio et iiivièro-du- 
l.oup, retour Mardi matin des endroits ot-hnut. 
29 Août,p.Septembre, 12Septembre,et Vendredi 
lo Septembre, fn2sont rîioeordoment avec Jo 
bateau laissant Duuboo pour Alontréal à fi h. 20 
P. M.

$2.65 RETOUR $2.65
Départ Jos G ot 7 Sopt. Retour jus­

qu’au II .Septembre.

SIMPLE PASSAGE
Départ les 4, 5 cb 8 Septembre. Retour 

jusqu’au II Sept.
■ >..4.. ...*

ALLANT AU NORD«
•Arrive a ÙvN.

Express des Montagnes Rjauobcs
De Portland, North Conwày, Pu- 

byans ot Sherbrooko.

;Kipress de Boston et Kew-Yorÿ
Dè Poston. NptTrYork, Sher­

brooke, ot toui-les Points de là" 
Nouvel le-Anale terre.

O i A f Accommodtttiou
v*ïv1 De Sho-brqoho et do tous les en­
A. M. I droits du. Hu^.

P. M.

FRANK GRUNDY,
A août ffcoéra!

J. n. W ALS II. 
Acont 2Snérâl

Ligne «le Toronto
Laisse Montréal, tojslcs jour* de semaine, à 

10 A.M.
Part le Samedi de Montréal pour revenir lo 

Ditnanoheou Lundi, lliellets pour aller et re­
tour au-prix d’an passade de première olnese.

L.U. lüYRANDt
30aoutlSi)i *

PATENTES* r ' ■ ___ ____________ ____

1 OBTENUES PTOMPTEKlEiTl
1 Ave«-yott* nnelAPiSToitL Oepasndca
Soti'O 4* G îurzountm*

aîoft,roo
..

de

BRAVAIS
fopréwute. exactement le fbr wn- 
tenu djfcoa.réoonomjo; ex|>érlueiité 
par Jee plus grande-;mé<fcdbe du 
Diondo, 11 patte de unite dans le 
•ang. ne eonttipo ,paa, ae foUguo 
PM r^stacnc et» no fofrelt paalét 
dtute. Wà prendre vtoyt gomthê à 
chaquo aapoj.

fc-Hiwau rteusanu marqun 
Se trouve d&njoiltêt te,% Pharr*». 
Qroe< 40 6 4t r. St-Uro«. Mi.

lîHleljjd’làeiirsion jsmtr le .*î>xï:2ie«34 (JL-îO pre­
mière l iasse et ÿlwecoruic.

TROIS HEURES A GRAND’MERE.

Des billets Je relotir Je première cias?e nu prix d’un simple parcours de Québec 
A toutes les stntious au nor.l de Cimrlebourg-Uuest émis les Samedi, bons pour 
revenir jtisqiTau Mardi suivant.

Les bateaux à vapeur voyagent de Roncrva! nu Monastère d«s Troppietes, À la 
Grande Décharge et a tous les points sur le Lac 8t-Jean.

Le vupeur “ Arizona ” voyage léguliérement 
sur le Lac St-Joseph. .

Excellentes terres êi vendre par le gouvernement {­
duns la vallée du LacSt-Jean, à des prix nominaux.

Le chemin de 1er transportera les nouveaux co­
lons et leurs familles, et une quantité limitée de leurs 
diets de ménage Gratis.

Avantages spéciaux ofierts à ceux qui établis­
sent des moulins ou autres industries.

SERVICE SUBUJtltAIX.*— Des billets desaison 
seront vendus aux prix réduits ordinaires, durant les 
mois d?été, donnant droit au transport gratuit d’ctleta 
de ménage et des provisions pour la consommation 
journalière.

On peut se procurer des billet- de passage chez 
R. M. STOCKING, vis-à-vis Tlmtul St-Louis, au 
Château Frontenac, au bureau du Pacifique, No 14, 
rue Ruade, au bureau du Grand Tronc.• oui dea rues vjî 
Ste-Anne et du Fort, et chez J. E. .Mart ineau, mar- p 
chaud de fer, 135, rue St-Joseph, St-Koch. Evw

J.cs sièges et lits dans les chars parloirs et dor- 
loirs se réservent au bureau de R. M. STOCKING.

ALEX. HARDY, J. G. SCOTT,
Agent Gén. F. et P. Secrétaire et Gérant.

Québec, lü juin 1899
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AVIS important

fylUX ABONNES RETARDATAIRES

11 bous arrive de temps a autre des 
‘lettres de no* abonnés qtri nous o • 
maudeut si nous avons re«;u les soi

loisible A J'exécutif de cette provln- Notait là- un fait important. M.
ce, dans nue affaire do pure ndininis- .>{urcimnâ a-t-ll nié l'o.\aotltudc do
irai ion, de faire avec un particulier, llotro allégation V En au«-um» mnnlè-
pour mi service prévu par la loi, un Y<t A.t.w lonté une exiideation, n-t-d
contrat pour plusieurs uunées. sans 4,ssav6 de discuter l'opinion de son
avoir obtenu au préalable, l’autorisa* simliyn ? Non, il a pru-

r..nilu v C4 ________ _ tIon des chambres ou après coup la demmeut laissé coin dans l'ombre.
Vrlptlons qu’ils nous out I ratification législative. Ce Jugement ])ünc \\ ost Incapable de répondre.
tompren?rqu’Uenous<St°CXs»>»'5 Uu 6,iüt *"r Ks ii'itorltüs l«s ixlus ,.ollP w. ,,„i est du budtfat de rini-
ïéjiüDdre a toutes ces lettre» et d’ex- 
péilier un reçu A chaque aboant, •

L’esürit militaire
DES CANADIENS-FRANÇAIS

DISCOUUS DU MAJOJt G UN Kl! A U
uuarrox

nous nous Jî*P^*{lîri?ust..V.JlL ,,i R des le code de procédure dit quelque part perte considérable de temps ci u . 1
dépenses assez élevées. «1 Luit. dons »“*? i,îü<- tllire- *AOn'

1 Que uos abonnés veuillent tden v«*r h* s l'ait»» «*t les couciu«lon> ** d *
et°nl8 «Uor éoS^ont que bonne toi ' ,, nn, „utr« dit

lous accusons réception de leur envoi qm» lorsque I ou donne, a i c~emir •
sur ebuque adresse. -s ^ d’une domandc. des raisons de droit.

. Pour satisfaire tous uos abou»« c ((U ,lo„ :,.s j»,!,,,,,,.,. KlUt0's parce ,,u» 
eur dire que nous avons 1 < .

Urgent, nous changeons la ualV. . ‘
/l’expiration de J'abonueuteiK «
bande qui se trouve sur notre jour 
aussitôt que nous avons reçu U.\\n 
aouscrlptions. . ^

L’ECHEANCE DK 1/ABONNI*
MENT.

Noils prions nos anus de Jetw un droit eoustiniti iinrl. :
• * il laquelle , .. , , .- - : nilim a roule la di 'ci:»nn ;expire leur abonnement. Cela •

Dvitern 1,1 nénlble nécessité de loin . Leiu> ut u*> ...»

Ou a fêté, avant-hier, à Montréal, 
le jeune (îiromird, qui s’est tant dis­
tingué par son génie militaire eu

respectables. miction publique, nous avons fait. Egypte.
Si nous avons bonne souvenance. .j,lIls nutlv numéro du 1U août, les ub- \'** lua-jj,r Xvtiéral Hiittuti était pré­

or u a prononcé un superbe dis­
simulons suivantes: cours sur l’esprit militaire des eiinn*

•*un ron arque dans l’état des r*cct- dk-ns-l’nuicals. En voici quelques ex- 
tes ot paiements publié i ar M. Mar- 
oliamt. entre autres choses singuliè­
res. la suivante. La somme dépensée.

Au Clergé !
* # # # #

Quoiqu’il en soit. M. Uhouar.l a 
eoiitrlhiié largement au succès d’n-

l'argune u! ii u * >« ra pas permis ; la 
partie d'en invoqu.r d’autres.

Voyons u aim, liant « «• qui est arri­
vé en Ange nrr . devant h* Conseil 
Privé, où Al. Aivliamlnauît >c vante 
d'avoir fait s .ittenir n thé-, s »le

i pOlUL
i paint 

t e >- n «h el a ré
d

qu • la eau-c sera t déeUI »• 7 S r !•

toup' d'oeil sur «a date i, 
expire leur aboni,<*n,pllt- ^ol
évitera la pénible ----- .
demander par lettre le montant
leurs souscriptions et de leurs . grand principe «•ui;siliuii«»iim*l q e la 
raees en nous taisaut parvenu au •
temps dO. la somme qu’lis nous dot- legislature dut cunu-.d.r les d-pea
pent. s’-‘s publique-» et qu'un contrat qui

. Lfadmlnisfrntlon du
COURRIER DU CANADA.

i——- ho. rue do la Fabrique,
• guébei

QUEBEC

VENDREDI S SEPTEMBRE ISSU

Le procureur-
general se vante

. t
échappe à «•«• contrôle cat nul V l’as

l du tuUt.
Un a trouvé un autre moyen, cru- 

yarn peut-être qlle paivt qu'on éta r 
loin du pa.vs, » n pourrait en imposer 
plus laid aux i b eieurs. un a ln.oquê 
non pas b**- rai-ou-» données devant 

■ les tribunaux du Canada, ou a c.an 
I gé de terrain, on a substitué d'auttes 
armes à celles avu* lesquel es ou 
avait combattu ici M. Deniers et l’on 
a dit : il est bien vrai que le s *eré- 
laire-provlnclal était autorisé par ar­

! rêté du 1 it* ii t •nant-gouvenietir eu con­
seil à passer avec nous un contra: 
pour les Impressions, mais le contrat j

durant lYxi rcb r t xidrû. pour nus- m‘ dll fk-Jlo. finiuy,•uso.tniVttlîii * publique. u« CtO que ac ™ « bourousi' du sl.v,... ,!>,
^__ .... .,c homme qui construit ôOO milles do
'""‘imi-anV 1 ovH'd.v tirfcC-dout b- bil l ‘««UH un -'.'s,u t afldo.

1 , 1 1 „ .. et. stmvti^c. ». il me a.uo'ii-
jf,rl ,/k‘ i/i’J-i; : 10,1 11 pli une notion dlK11,t. ,|r l'a.l i i „ t ion
ctcNe u ns.it» . du momie. Le fuit que le major <ïi-

•11 y a donc là une dim nutloii ce rouard est Canatlien-fraiu.*als. est dl- 
sidérablq : gue ,it‘ remarque, .l’ai souvent enteii-
Ku ..............................................,............' du dire qtie l’esprit militaire, si dé­
Lu lSbS-tv.».......................................... .•> veloppê et si en hoiitiear dans les

“7 * ’ premiers temps de la colonie eatin-
Uintii.u:loti . . . .•'î' -4-i.tll « dienne. ,g-t aujourd’hui négligé et r *•

- (»ue signifie nue pareille dilféivn- légué dans l'oubli. SI cela est vrai, 
ce V une question sf-rleuse s'élève qui mé-

•• Nos étcigmdr< se pr /]».'SeiU-iis «le rlt« l’a 11 ou t ion des (’anadlens-fran- 
fnitv rc<Miler 1 instruction publique an ça Is.
Heu de la faire progresser? -b* ne veux pas dire que l'esprit ;nl-

•• AL .Mar,lui.d proinouah de déien R taire est mort chez ms eoücl:oycn.s. 
f; [• Süiiii,Util •',* plus pour i’Cducatiou, S*Il s’est afl'aïbl!. e'esi qu’il n'a surgi 
durant 
dé

7.e minutes, tout signe de vie avait 
disparu.

Les époux Poirier n'étaient mariés 
que depuis deux mois. •

Deux scierks incendiées
A LA RIV 1ERE-A-l’IERllK

l.e village do la Ulvlère-â-rierrc,
(situé à f»8 milles de Québec sur H* 
parcours du chemin üe for du Lac 
Salni-.leau a lallll dovudr la jxroie 

des llammes, mercredi après-midi.
\ ers deux heures de l'npivs-in'.di, le 
feu s'est déclaré dans une des scie­
ries appartenant à la cempagtii.* de 
pulpe de (ïrand'.Mère, et bientôt après 
les thimines s» propagèrent A la scie­
rie ' oisIlie appartenant a la mémo j>rovlnoiArum Qucbocca et Ottnwolon 
compagnie. <Vs deux sderhs ont été

D1VINI OFFICII RBCITANDI
sa ci: iq ut: n:uAüi:*M>i

^ CL£2K,0

POUR 1900détruites de fond en eonibie, ainsi 
que mille cordes de bols de pulpe en­
viron.

Les écorces, les copeaux, les plan- .
clics et les madrbrs qui chtuurulc.it Préparé pal* Mgr C. A. Marois, 
les scieries servaient à propager Um| 
flammes av,c une grande rapidité, et*
IKMtdant un certain temps on s'atten­
dait à la destruetloti de tout ie vil-

LIVRES
Très Intéressants et 
Recommandables

POUR LES

BIBLIOTHEQUES
PAROISSIALES

vicaire général

lage. Mais, heureusement, le vent 
soufflait al. rs du nord et a poussé 
•l'élément destructeur dans une :uure­
direct loi).

Les perles sont élevées, mais on ica 
ilit couvertes par les assiuamvR.

Ces deux scieries fonctionnaients r siMio.Mim déplus pour i’éducatiou, S'il sVst n trail.11. e'esi ,jn'il n'a surgi 1 4‘s scieries louctionuaieni
durant les éle, tb \\<. Aujourd'hui il nuettne occasion delà raviver : oepen- -S(,us-la direction de M. J. S. Hrog.m, 
dépende SdU.oOO de moins î 1(1 *ïi™f uvee eoulhmee que nous de St-Uoeh.

•• Noi S signa !(’.!S ce fait à M‘*s es uvons an Cm Pacin’ du maf'rbd pour un nous lutorue* que ces scier, s 
hommes iuLdlige .ïs. ê t, us le> espi! s «h*-’ soldats capables de rival:- vont être reconstruites avant long-
sérieux* et irdêpen latits. ’ srr nvre i!’iiiq»orte qui dans l'Kni- temps, mais n Notre-Dame des Ange-,

PRIX ; 30 Gts L'EXEMPLAIRE
!• IC A

Imlép
Ai. Marchand ^’«‘st-il 

dessus ? Non. il **st r, 
me un poisson, 

remuant e’esi encore

!

EN VENTE A NOS BUREAUX

L. J. Demers & Frere,
30, ruo la F-’Uriquo,

QUr.lîEC

st.-

pire.
«expliqué in* I'n bon <*x, mple dans notre hôte

muet coin- de ce «olr. De plus, j'ai autour d * moi.
dans réfnf-iimjor de votre mflie-* dVx- 
eci'ents Miéelnuuis d'officiers qui pi*o- 

là un fait d«* nndicnt beaucoup, et qui sont Ca­
ïn plus liante gravité. Le budget d* nadieiis-françals. Un m’a assuré, sur 
l'iustnu-llo» publique. (Tupri's la'loi. I:' """'"«'r" «ulorlt.f- quo ûun.nt 
i -t de $1 «O.OMO en ebiffr. s ronds.

De quel dro’.t

la
dernière guerre cubain**, dau-s un e< 
eadron «le »-avaleric. M y avait pas 

M. Marchand l’a-t I moins de Utn Canadb'ns dans les
ré .luit .S::7r».unn V 

Au lieu d.t* s'attaquer 
Her '

au •* Cou: -
raiMrs et tout le momie s*i!f que du­
rant la guerre de sécession, «les m 1- 
liers de Camnlleiîs-füineals ont ré­

paroisse voisine, et non à la Rivière- 
A-IMirre. Si tel est !«• cas, ,*«• serait 
une grande perte pour cette d rnlère 
local hé. «»t st>n développe ni «ni serait 
par là paralysé : ear ces doux scieries 
donnaient «le 1 ouvrng, et du pain à 
plusieurs familles. Si l’on trampor «» SUR LA 
ces sclerli s a Notiv-Dame. puai tirs 
ta ml. les d’ouvriers seront obliges d«‘ 
s’éloigner «b* la Rivière A-1V« rro et iTctori.i, 7. 
d’aller gagner leur vie ailleurs.

La mobilisation
DES TROU PL S ANGLAISES

F R UN T 1ERE Dl’ TRANS­
VAAL

•o

1er «iti Canada ’ en commettant ,b*s p-uMu gém'reusenuqit leur <ang pour . 
lévites gros-iètes cotnuie «vl!e‘ que la cause «le I*«is»-Pivaec •

A la démonstintion de Sx-Mlcbcl. en était soumD. "quant aux détails.’ 
l’hüuuntr du Rremler-MinDtre. le à l'apprubailoii subséqu, tu.* du i ê- 
Frocureur-Uénéial An-bambeatiU. en- m** lieiipqiaiit-gonverneur en cmseil : 
cuiv sous le coup de l’émotion que lui or cette approbation lia Jamais été 

causée son premier voyage eu Lu* donnée, doue votre contrat *•-: nu!.

nous avons signalas hier, pourquoi essleurs j«* vois poimlre le Jour off • 
les troènes canadiennes seront éga- 

u a t-i! pas repi-iniu à ee> (b-u\ aveu- jf.s t,u qiscipliuc «M eftiencité «*« «•«*!’«•<

UNfi SCENE
DES OLGS EMOUVANTES

K N CUL-

U
rope, b est écrié :
“Car, messieurs, vous ne Ligner, z 

j»as, la cause «pie vient de gagner » • 
gouvernement de Québec est tr* s 

Impormute. l’n gouvcruemeuT. fi la 
Du de sou terme d ot liée, avait ac­
cordé à Ai. Démet', propriétaire de 
“ 1’Kvéntuient. *’ un contrat par le­
quel ce dernier s engageait a fauv
lies impressions du gouvernement, plaidant contre un parti u! • r.

A eut arguineui M. D»mer> répon­
dait : von?» avez approuvé !«•' dotai s 
du contrat, pubqce peu luut six me s 
et demi vous m’avez fait faire I ou 
vrage «t m’avez pn.v les prix sti­
pulas. Parlait, réplique AI. Arcliam- 
beault. «’«‘t argument serait irréfuta­
ble dans la louche d'un i.ar.Icu 1 r.

::ais

s:i t ions ?
C’est qu’il n’en est pas capable.
Lt il reste convnlniu d’avoir eomp 

•té dans '«••» n celles ordinal!* s 
uuu «ie trop.

Il reste convaincu d’avoir escamo­
té du budget de l’éducatioxi.

«p«i ont c(uub:ittu soif' De SalabiTrx*. 
ou qui ont fait l«'s luit*' héroïques 
i! I:l «l«*t’i Us«* de <)uébe«*.

Le major lîlrnnai 1 a été :i»<«*y. heu­
reux «h* faire partie d’uùc s*ri«* de 
camnmrnes sur !«* Nil. qui ont animé 
îa liberté «t la «•!vi11«n'ioii «lavs «••'», 
vaste** provlrce- sauvages «b* l’Afri­
que Central*'*. Des nuages s’amoiwtd-

\ la demande du gou- 
; vernement du Transvaal. Ai. Doiiyng- 
! bain ilrisu, nguii dlplotnatl«|ue au­
; glais ici a «•oinmuidqué à sir Abreil 
| Millier, gouvoim ur u«* la colonie du 
, Cap et Haut Commissaire eu Afrique 
du sud. une requête demandant d'ex­
pliquer la mi/tdibar.oii des troirp' s 
oMalaises sur a frontière «lu Trans­
vaal.

Il reste convaincu d'avoir i lag é la lent an sud «le «•«; même «•outillent: 
province eu aun«»ii«;ant poiupeii-e- i! ^unlde qu'une autre «-.aimmgm* est
ment un surpni-. l«>!s.pi'il 
tes tableau ut en délicit.

est lUcoii-

garynTsa»*»
Le guuvcruemeiit libéral. «*.i ai rivant q lu. j,eljt 
uu pouvoir, li a pas voulu reconnaî­
tre ce contrat; il a cru d ap.ès .es 
principes constitutiounols. qu un 

gouverueuieni ne pouvuit engager s.-* 
successeurs. Cependant, pour donner 
à AL Demers Justice égale, nous lui 
avons ptnuis de poursuivre le g««ff* j-j. q, 
vcineineut. nous lui avons permis de 
“ taire déeiuer par h»s tribunoax si

être «..ppfjsé à .a Reille «pli 
su <léf« mi « cintre un de îi.*» sujets.

Voilé le s<*ul point s r loque. :t rou­
lé la discuss on. les membr* - du C ui- 
s«*il privé a\*..nt déclaré express'ment
qu’ils u’eiitreraii*ni pa^ ans le mé- 

«1 estions consti'tttiunnel.bs. 
M. Andiambeaull était présent.

notre* interprétation <1 *s principes qt*«»i«iu ii naît pris aucune part à Ut 
jonstitutionnels était ju>t«*. ” Nous plaidoirie, ( «unimni p« ut-il. « n l’a «• 
irons vu nos prétentions couda mine- q,. Sli! ,n|eux «tue «pii «»ttq..e,
aar les tribunaux «b* cette province. , . . . . . « . , . ,.. , , «•oniin«*nt ose-t-ti fane a la v.nte uacAlors, ne voulant pas Laisser «le «but­
te sur «•ctti* question, « t loris «le no- Lijurc «pie <> dêelur»*r que ks
tre droit, nous en avons appelé au pistent ions «m: s iiutionm l«*s «le son 
Ouubcil ITivé de Sa Majesté, c*t nous ^ouverm*m ut «ntt ét-'* maint nu*, s ?
avons tu valu ib- rails.- . Ar.-h.-unlva ,.li a ri , voulu

Messieurs, je tenais a mettre «b*- .
vaut vous «ms deux faits: le fait que «‘on^iercr tttt«* i«»»s *. • pL s la v.nte
le surplus dams l'admluisîration ue du proverbe: “Umus lionto nien-
nos llnances détruit h*» rêves de ceux dax. ” 
qui voulaient nous ».nl«*vcr notre aiï-i 
iomunie. «*i “ 1«* fait que par te suc­
cès de notre cause, un principe eons- 
•litutionucl «lu g<»uveniemeitt respott- 
sbalc est continué. ”

Les miuisti es feticraux

!n infto nte. Si ta chose arrivait. ?î -«*• 
mit «léslral b «p««* les CaundbMis tis­
sent b*ur |*arr. Drlsse-t-il se trouver 
cm* plaît nig«* d«* 0?r«»unril parmi les 

! t bradions, tu f- s fi se bnrtr»* pour mie 
j cause aussi juste.

EN VILLE

IV»

Ainsi, (c’est la version du “ Soleil ” 
que nous avons cités*. » AL At chain- 
beault a déclaré, à une assemblée pu-

M. MARCHAND
Est incapable rie se üefenüre

Sir Wilfrid Unifier et Inly Lau­
rier, s«»nt ai rivés à qu bec. hier 
après-midi, par .* convoi de .Mog-'.féal, 
«m route |* mr St-Frnm.-ois «i«* Reatt- 
«•«•. Sir Louis I. a vies ♦*•»! aus i arri­
vé à Québec? par le “ Davar.au »*î d 
a continué «•«• matin pour l’Lur »pe.

L« s lmiïbrabl *.s MAL Ll -ir **t S f- 
luiï. sont arrivés aussi a êJuém.«.*.

Il paraît «y-e MM. Luut 1er «*t Rhiir 
doivent «lét.ud r aujounl liai «j e 'f-u* 
chose* au sujtt de- agrandl-seuieiits 
à la gar«* (’«* Lévis.

romiui* «•’« st la trobhVro fols «pi.* 
lis .mlnlstio' vieiitu*nt pour prcii-lre 
ism* «lécisl«>:i à ce s. jet. il faut es- 
pétvr «pu.* «*.*t t«* fois-ci, ce sera pour 
tout «je bon.

LE “CITY UK ROME”
LIS ION A Y KO IN ICKiîLKU

Londres, 7.- Si la situation au sujet 
i’KL’SQlT: l NK lANlQCKA DURD du Transvoal a dtatigé d«»puis hier,

«’est pour 1«* pire, La îeqitTe «les 
New-York, (».—Les pas-agers arri- Roers demandant «les i*.;plieiitkm" 

vês lundi «b* Ulasgow par le “City «»f sl!,‘ mubiilsatiou «b*s tr.o p s an-
Rome”. «le ia ligue Anchor, font b- puisés e>t «.-«au.-iie dams «!«*, term«*s ir- 
ré«*it «l une s«*«’,m» «les p.tts « tnouvati- ritatils «pii a «*eit«* «*po*pt«* eritbpu* m* 
tes qui s’es! passée à boni. Jtudi soir l,eul êtn? Innrprétée au»rem tu que 
«icimer. aan.s «pu* .«• paqii^oot se trou- ''juntiie lin «l«*ii. Dans la Colonie (lu 
rail au large «les battes «le Tcnvnou- !inssi Iden «pi’iei. h s armeajeins
ve. Le “City of Rome” a failli SM <'<>ntinu«*nt.
sombrer à la st.it, «I mu* «ollDiuti ter- «bmi,* «pic la réunion «lu cabinet
tibk* avec une baïupilst* qu'ntio brume b.\«*e pour «!«*!iiaiu amélii tv la situa- 
ép.iisse empêchait d’ap-r«*c«oit*. ti«'ti. Les p. us i a Lillies «*r«)ient «pie 1«*

I........ City «at Koim* * était parti le vabluet s«* burin ra à llxer une imite
août «ie Ulasguw ; la travers •••, 5|ux négucintlotis «*t «jtio l lat«*rvnlle 

jusqu à j«‘tidi. s’effiettia sans incident s, la njanittf* par !«*s mêmes iiégocia- 
Mais «•«• jonr-li). le \ais-ca t fut eu- !‘,I1IS iuc«*riaiu-s des semaines pas- 
veluppé «Inii' une biiiiue « pals e. et ^‘«’s. Dts notivcilcs «1«* Cape T>\vn 
b* capitaine «lût ralentir la vitesse, disant *|ue Ion regir.de la dernière tv 
D«*s vigies a lditluiinelb- furent p«»s. Pbiise des Roers euuime évasive, tait- 
té«s à l'avant et «buis les niAis. t'iui- 'lue «i’autr-.s la <*«iiis!idérent c«)tn* 
gnatil la pré>«*n «• «D* «pn-.ipu's bail-;111' 1111 !n,1‘ l««mr entrai net* les «l.'ux 
«piises dans les parages «ut il mivi* eriu'inents «laits «!«* nuuv(*ll«s né- 
guait. le cupitaim* «*t ses o»aliciers |« - ! ^‘adat ions. L.i généralité «b* la presse 

a déraillé près du p«ur. «le la twic e meurèrciii « oustainmcnt sut* le pont, *’,I1bri*,“.s«* l mu t prête connm* la «1 *r- 
de l’ilc. à un «.eaii-mi'tL* de Coteau f» ordre fut «bmné à tous b*s boni-! “ ^e pai.le «p:i I risera une 1 ligne ^ 
J.a tiding, à .'i lieiros. hier matin. Qua- utes d'cciiiipage dêtic prêts à a« cou- 1 l* lu'1“* ur^o.’hit ion dit»]«un:itlqt:e. La 
torze chars «i«* fret ont brûlé. Le feu ,il* *1 ht première alerte. Cependant.1 «<l!lbn du “Morning Rost '
a pris par un char d’ailutu«dtes, allu- K's l»*’‘ssag«*rs étaient testés dans i t.; <'<»tittc:u une dépêche spéciale «le I’ié- 
lut-es parle déraillement, et se c«jiu- quorum*»* e«»ir.p!èt«* des prfcauii.ms pri > i maritzlmrg. «•apitaie du Natal, di- 
iiiuiii«pta à un char d lu«il6. «t il.* là ^s par le «apitaim* ci «le l’anxiété «I-s *["" 'i11 u» ultliiiîiiisin sera posé aux 
aux autres «-hors, l.a v«>i«* fei*ré«* a oîliciers. Les passagers de première “'»«»ts attjourd hui. C«*lte nouvcdlc «*9î 
ét * brûiie sur un pare«»urs q’uu nulle preanhuit tiau.pillli»meut leur dîner, Pt'oiiahb-iiient exagérée pane que l’on 
et a été réparée imutéd'.at ment. C«q vers ô.ôt) lu un s. cl «»r«lte venait «l’ê­

tre «iuimé «le réduire « ucure «lava n ta-

Tarir5PÔ0I-.1 pour l'nohotaur ü'un *rttna 
uonihro do volumoi

Œuvrec de M. Marran

, Bxcülh-ntu ^'Oiuaiis eotitempoi-alu,
• ■dits a vol- soi» par uuo pi unie in»’, 
cl. oxorof-o, et que tout lo iuoUUo ni ut 
«>'•<-• avec- iutf-rCt L-t prolit. P
Chez les autres.................
J t* mariage» de convenance 
Du legs........................ ’ ’
L envers d’une dot .
La fort uni» <b*s Alontligiié* * *
Anne de \'alnio»èt . ’ *
K» te................. ...................
Ln«Iy Frida ‘ *
Mademoiselle «b» K«*rvnllez . ’
I rlinavera ....
Clementine «|«* la Krosuayo . .
La (MU,«dm» «l’ICstlier 
L i lot* 1 St -J*’ri niçois .
I n Torlrait do l'ainiilo
Les 1utenrs de AI crée 
1-llcn Gordon . * * * *
Annie....................;;;•••
L’Erreur d’Isnludlo *
La l'autc «lu Rèr«*

* I Ici lage ii«* j«iiuJo .
Le Manoir des Célibataires ‘
Les Rèv«*s q«. Mari lie ....
Rosa I revern . #
1 m* N i «'ce d’Amérique . .
Lu N nui..................................... ’
La Maison «le Kamiilc .* * *
« m* «bftto d’iionncu:* . . .
Le Secret «!«» Sulatqp» ’. *, ’ ’ ‘
I no cousine pauvre # #
La Feullleralc. . . *# * *# *# ‘
Le M.vstêre «le Kerhlr ....
Le Rom sur roisclle . . . ’
Odette......................
Le Roman d’uno Héritière * * 
l.a PrlimrtS......................... .' *

0 vragîa 'agents Kai-Üf

( liez le Conseiller- u vols . . . w 
Elisabeth aux cheveux d’or_** *"

vois

o.r»o
U.5U
0.50
0.50
0.50
0.ÔU
0.50
0.30
o.r.u
0.50
0.50
0.50
0.30
0.50
0.50
0.(W
o«;r»
0.03
0.05
0.03
O.05
0.05
0.05
0.C5
0.03
0.75
0.75
0.75
0.75
0.75
0.75
0.75
0.75
0.73
0.75

Clsèh* comtesse de l'Empire—'» 
vols .... “

1 ••—I

7.25
1.-3

Tr-un pn feu
QKATORZE CHARS DK. R AILLENT 

ET S EN KLA M M K’NT A CO- 
TKA1 STATION

Coteau Lai «ling. S.—Le train de 
fret No ir», «le la «uuu ague C. A. R>.

La Maison Schilling-—lî vols . .
La R«M!te Rriucesse «l«»s Ih’MviV

rts—l» vols............................
La Seconde I^cmine—2 vols.
Le Secret de la vieille Dcumi- 

solle—2 vols ....
T.a Dante aux RIerr«*rit*s—2 vols 
Rr.rbe-Rleue— 1 vu! . . . .
La Servante du Ri'gisscur—1 vol 

Ions l.s ouvrages ci-dessus. u Uuu 
Icctun» lionnêle et attrayante, sont 
Inspires par une pettséi» morale qui 
I»cnri(»t de les mettre dans les maint 
do toutes les jeunes tilles.

1.23 
1 23

1.23 
1 23 
0.05 
0.03 

d'uue

Ouvrage d** Zsnoiâo Fisci’ict

hlieciions

accident n’a j etât dé «pte «i«* lo minu­
tes. les trains rajddcs. lleuronsiMiicnt 
ou n’a nue u.* pint «1«* vit «m d a«*ci- 
donts A cari glstrcr. La p. p. lcta ii «l • 
Coteau Landing s «*st rendue eu futile 
l>uui
de la Cii* c. A. Ry.

g«* la vlicsst» «tu navire «pnand la «•«>!- 
li^ioti se produisit. Soudaiii. uu «iflietcr 
« rla : “Cn iceberg à l'avantî* En un * 
s« c«m«i«*. les cl )«*bcs d alarmes étalent

piêît r m lin-forte aux employés sonnées. t i m nuque temps, les Ingé­
nieurs taisaient n.acliiii'* en arriè.*». 
Aussitôt, tous les marins sclaueèreut 
mu* b* pont et prirent pince pr«**s des 

«b*
■OE*

N«iu< avons parcouru d'un bout à
blique. qu'il avait fait décider par .c Rautrc b* diM-oi i*s d«* M. Marelmiid, 
Conseil ITivé «pi’iui g«niv»*rm*iin*nt «*t nous n’y avons pas trouvé une P.- 
n u pas le «Ii«»it «1<* donner A un entre- ga«*. pas un mot relatif à deux que!!4*S-

CT1KZ LES ET Cl >1 A NTS EN DROIT)
DK l.TNi VKRS1TK 1,AVAL A 

MONTRE Al.
_________ ___

Trois noms avaient été nvs sur Ds ^ t
rangs pour la présidence: MM. Ü- pAR fNK BANDE DK YOLKKR.S I sl «’n,nlcs. «*t prc.s«|U’en n «une teu’ips. 
Rainville. Désiré Desbois et ZCnor» 1
Morin, AI. .1. H. Rainville, pour des

Uu pretre assailli

SCR LES Qi AiS A MONTREAL

croit généralement que le cabinet «st 
couvoiptc «letnaln jiotir se j rotioti «*r 
sur ropportunlté d'un r.lllmatum. L«* 
même corrtspoil i^nt ajoute que les 
Roers recevront nue dép'clic de sir 
Altr«*d Millier. !«• gouverneur d«» la 
Colonie «lu Cap. demandant la r«*- 
mis«* «m liberté «le M. Rakeman. l’édi- 
tcur «lu “ fruits va al Leader”, arfi'to 
b* 2 septembre sur l'accusation do

chaloupes «!«• sauvetage, prêts A les *nlu,° na bisou, continuant le corivs* 
lancer à la m r au ju-emier signal. Rendant dit, <pte ü(M) Roers ont (julr- 
Totit ciH*i fut exécuté en quoi.mus *V Livtoria pour .Stnmlerton et «lé-

preneur un contrat pour plus d'uue tions bleu importantes «pu» nous avons niisins personnelles déclina riiouneur qj S(qr Vi r» minuit uu pjé-
année, sans l’appiobatlon des chaut-1 soul«*vé«*s en discutant son surplus «lue lui ulïiaient scs nombreux ani .s. 1n, vl imlJt qt. Québ«*c, descendait «lu .. .

«*t M. R. Dt‘shuD lut éla pt*. stdctit q(.s «|n-vls, à Montréal, lorstpii» sD-urs pieds au-di ssus «I • l’eau, puisl>re«. D’après les dires «lu ministre*, chimérique, 
ton interprétation «les principes cutis-' Rourtaiit le

un choc violent produisit. Cu «ra- 
«jt.emem itrrll»b* si* lit eufcinli<* et Ti 
Ijoupc du navire frappa la montagne 

glaces : la poupe s'éleva de plu-

< l:n«* que les troupes do Réterniaritz- 
burg sont piétés à mat* cher il deux 
heures d’avis.

«I» Lie steamer Almerian
MIS A KKOT KT i:\TliK DANS 

T K I’OKT II IKK SOIR
sommaire puis revint, doux minutes 
ci près, a n n one *r aux passa g rs qui Lo steamer " Almerian.'' capitaine 

I arkln, de la ligne Le.vland. est eti-

daisu au nrociireur-‘'énéral il n'v -i ee «lit».* nous avi lis «eii: au sui -t «les Arcbamltaitlt. Adri«*n Beaudry, «Mt- ra])procbé. L’ineonim répondit qu'il «le la sr.itu.* de Jules César nui <!é- 11‘*,t'n,,‘ÎU ,<* *’ l'nrlsinn." Le remor- 
IL! V v/, ; , ; k'" «nK, q-Jinè.-.,.o‘s ,•„“,« «In ■ IIVer Maure «b* eliapelle, Septimc nV-tait pas nêii^aire «falb r «buts ut. core l'avant du “Chv of Roim- ” ont <,!10,,r Miwloy.” de MM. Du-

’,as u" lUül vfint* UnnscquE a ........ «I nm-ia^s icfjib il» ]jlltolTl0lo ‘ 1 ,,,,-|l lui dom.ora.U lhos,,Italit,• c-u- n.... .. ,0iit l! ',»!•» \i,,s' rst u hl.-r ,»all». sur I»
iit, ù St-Michcl, au sujet de la cé- manmit ledérui, et «les ÿK{,iK»0 qu il a ___-^r—---------------- chez lui: 1! demeurait tout près. «*t«*. soûles avaries. *'l‘V ,,:n,i’rag«» avec la goéleMo
èbre cause de M. Deniers cou tre lo rognées «lu budget de l’éducation. n . Rendant c‘*tt«» conrorwitlon. on était L'exejtatlon jiattni les passa •••er • *1 <î* pompes et d’autres
rouverueiueut Ruisque AL Marcl.and est si aonal- Vjl’aVe aCCUSatJOTl arrivé vls-A-vls une^ porte do cour sur j juim dégénérer en panique*. ‘ nmn.il ïïjî.m,rî ^ deux pompes

\ A

# , après lnL'iotagu entre lui et M. Morin. n nqu slIl. |a lxu> st-Dnul. |>rês «h* la : ,vl,,’it vu ‘inebiues secondes sa posi-
. , promu r minière . (> I.es autres dignitaires choisis suai : ,.|!e jp,us<.rmjvy. \\ fut escorté par un ‘ion normale. Le capitaine so rendit

tltutioüuefe a été n»counue euiniue la lotigmvmcut escrimé « unite 1«* •*Cojr- Mil. Edouard Byrun vlce-pr«'s'tie:i9 : individu «iui lui domauda où il al- î%l l'avant pour faire une ir.spc«-t!on 
bonne et par “le succès «t«» ia cause rler «lu Canada i! tu* peut prét^x- Vi«*tur Mare au, 2c vi«c-prési.lent : j;|jt L’allié lui répondit qu’il se ren­
om principe constitutionnel dit gou- ter que b* temps lui a inaii\|ué pour «lé Kmlle Dépocas. secrétaire : Albert Sa- dnit A bord du vapeur «h* Québec.
ornement responsable e>t continué. " truite nos allégations. Au ^ett M^r0^oT 1^0. ^avîi^Sï de* lmuJu'd bëm ! seau n'avait «prouvé aucune a vaVie ««tre port, hier soir. À* neuf

Nous ne pouvons laisser passer ces •nous aeeuset men.>utig«,te!i,.«*nt et t «b* | -jeot'gros Alaguati. .loaehhu Talbot, lion re-lA.-Le curé d«»inanda alors «ju'ott lui «*t que tout danger était «li-pant. la "cures, et oeciipt» înaintenaut dans
aftirmations sans protester. N’eu <l«'*- euU.*tuetit de faux, qitc n*:i-L-Il r levé r\ Alatiii. Hector Dalbec» Edouard indiquât b* clnmin «b* 1 bétel 1«* plus sotts-barbi* du le aupré et"le bras «Iro.t L* Bassin la place i|U*oceupait «b*r-
p luise *" ___ ____ - •• • ......... ................ .. .  ..........  .,,i , ! v ntt v <lvfé«n H,»Mirdrv «* il-1 I'sitiTirrudif- T/ltu*onim rénoiidit mi'll «b* In stMin,. ih. i,,!..^ ............ . U i«*IT*tllf*a t. '
pas 
dit 
lèbrc
gouvernement. i l'uisqut

Le s faits sont, connus de nos leo-!l>le aux critiques «lu "L’ouï fier du 
tem-s, mais racontons-les eiicoïc une’ Canada”, pourquoi a-t-il «mm de 
fois, pour que même ceux qui ont nous coufomiiv sur «•«•* deux points ?

•Intérêt A les oublier, passent se les' Voici ee que nous avons dit au mt- 
ruppeler.

L’ordre-en-conseil 
trat donné 
vernement
nue seule raison : u n avait pu?
soumis A l'approbation des chambre*, i <!«<’ 1,‘ gouvernement f«' iéral do t
«JOtalt l« motif (lét*ru)hi»»l de la> W* fl, V-vV^ 1‘" 7T lle< T lo 
«If'Clslou prise par le ministère Mai- Depuis l,j«es auu.'es. il y » eu ,:, s 
chaud. Cette raison, étant une rai-, tiraillements entre les «leux goitver- 
ison do droit, était sans doute, celle neinetits à ce sujet. Le ntinlstre dos 
qu’avait trouvée Jes oftlclcrs en loi ü,M,Utx-‘s iI otUnva « retouu V^oIh 
•de la Couronne.

LA SKÏTK DE MENACES 
D I X INOIOND1E A N K\ V- 

(URLISLK

lia nie Si-l’aul. <"est A ce momenl (|»e )» eolllslo» s'est piJlalte!''Ke snn<! S'"' k* pont RU‘!,nlor- 01 «'««‘■h »»«
.M'iquatre autres Itydivblus s’él:in -èn‘nt Jnqq q,, incq, (q„ q„ ' , T ‘cdtinicm-fi à fon«*tioniK*r aussitôt
* sur le prêtre, et avec l’aide «b» celui cniwfonl i ci**iiideiiM»ut r \ î,î;n‘s* «têtue temps. I«* plongeur

qui l’avait accosté le pn ruler, les j ^\n|£‘ .v, ^ >in^ !'!Uf A R^in tP«v«lll„|t A boucher 1« s lissu- 
«*itt<l bandits t, rrossèront leur vieil- j IlieH s n| r ,,îs 101,1 !^s /1«> détalent produites dans les

a pu !«•!>«.-• «lu «lue fou u 
dans les 

il sept 
tait ren- 

par "Lord

une partie de l’Intérêt sur !«*s tonds 
«*n Jidél-eoinmls. Ainsi, « n l8t>3-t)(l, 

(Lorsque M. Deniers produisit sa pé-j nous n’avous re«;u d’Uttawa «juu 
• titlon de droit, le proeiii«*ur-géitéral N1.2!'»l.«!KS : «*n 1SÎMM)< «|UO $1.2«>i.l«'ki : 
représentant Jn Couronne, ajdielé »^«eU LV.b-bS que $1.2(ît>,-li:c Et voicias 1SM8-PP nousplaider, à donner au tribunal U~h ral-1 X/p"ÿl.S-'O.KJT. Il y recevons tout-û- 

... .a IA une alig­
nons pour lesquelles le detimtrdeur no utetualion de .f5.'LÏ24, que 1«* gouverne- 
'pouvuit faire condamner b* gou ver- ment fédéral a «lû consentir A payer 
neinunt A» le rembourser «les dépeu- ^ ^Lindiand. A tltt«* d arrerages.
ses faites pour exécuter le contrai ot sauf A régler plus tard lorsque l'arni-j

L«»bel est parti le soir, avec son pri- Après plusieurs reelierd 
souiller pour retourner A New-Cnrlls- ni(.ttre In main sur

Emile
Il y a quelques mois. Buckley a in- pbis .Tobin «»t Klzénr Allabi. Le eitt- 

tenté A son beau-p*ère. M. Edwaitl ouhMnc n’a pas encore été arrêté, (’es 
Quimi. «le Carleton, une action qu’il «lenders appartiennent A la fameusi* 
a perilue «n Cour Supérieure, ot en société «b* vojours eonnuo sons le 
Cour d’Appel. Il a Alors menacé M. nom de la barde «h» la ruo St-Rnul.
Quinn de mettre b* feu A sa proprié- Chez le nommé ChrlsHn. on a trouvé 
ré et il a déclaré qu’il serait beureûx un bréviaire appartenant au plai­
de voir périr toute la fatnihe. garnit. Ce dernier reconnaît au-si

Bm-kley quitta Carlofon. unis il re- Cbristln comme étant ee.ul qui in ac- |“P’nr5rcnçt TYT7 T>.T7,TiTTn
vint récemment. Il y a «Jeux semai* cost»'* sur la rue et \ a entraîné vers AXbUvjijU UxiiiliYx IJS
nos, un ineeudie mvstérloux «lélrulslt bi cour ou «*n la d«\alis**. J
les dépendances d«» M. Qulnn. et le. Les accusés ont comparu en cour. !
voisins assurant qu’ils ont vu Buck- °1 ™n.\ dfi,’l?.rt‘s ll,uo' . 'MESI ,U>S n,': T.\ POLIOK POUH
I..y dans b s avirons avant lo fr-u. °n I>rHcMü 1 t‘n<»'"’tP' .MA1NTUNIU I/OltDKB
Des pa piers lui appartenant, ont oiè-

le cont-
i» partiment de l’avant, mais on croit 

«pte la cargaison «l<» la cale No. 2.
relies on n titd îM '1 l«’rs reinbli, mais hmiteoup d«* 

les noimnés -passagers n’ont pu fermer l’ooii «b» la 
Ch ri.«tin. Joseph Doy«»r. D«*l- n«it (*t la plupart sl* sont pourvus de "0Mt pas «*iidoniinagée.

eointures «b* sauvetage. La plupart des allèges sont arrivés
Le capitaine Young «lit que son l^01* *°b*. av«*e la cargaison qu’Iîs ont 

navire n’a été nulleiiient avarié: «•<»• Récita rgét* ; 1«* d«*rnler est arrivé tard 
penklant. le" City of Rotin* *’ sera lus- !il s,>1,,,*‘'* 3 la retnonpu» «lu
pe«*té par des plongeurs avant d’ut- " 
tnprendre une nouvelle traversée.

Spray."

PETITES NOUVELLES
NOMME

, %i . , mr été trouves près de la grange.
— , ira go **Wi Ici mille. Or, AI. siiplipt ; Buoklov ne fut nlus revu et un «itti-

lui payer les proüt* lAj-ltlmes <|uH n |u»>f. un jeiir la doeirlne que res f, venu'.•elol.nire ,a fem
(pouvait espérer réaliser, /répéta la j arréragés ne «loivent pas «rntm* dans] mQf a„ innnrM0 130, ruo St-Tlmoth.'e,
,nèt*mt* et seule raison donnée dans ]\\ jyv,,,ni urdiiiaite. Lit l.ss( ; M. A Montréal. C’est IA. en effet, qu’il n
rordre-en-eouseil dont nous veuoii-* ! S ^n 1 Sl,,! : *‘JJun,îlt 1 u.XlT',riir,r11 ^ ««'rêtê. et 1! devra maintenant su­

L........ ctont nous uw^ «juestion. imus avons encaissé Soi.- blr *on procès «levant H s autorités de
de parler : le contrai était nul, par­
ce que le* chambres ne l'avalent pu* 
ratifié,

Lu cause fut porté«» «levant ia cou:*

........... proc
llü.Dd d'atrêrages «1 intérêts su* la New-Ctirll.sle.
subside accordé par le gouvernement * __JL

i fédéral pour la construction du che-

N. U.—1a* “ Star ** annonce que la La police protnlra de grandes tue- 
victime «le ce vol est. M. l’abbé S. L. sures pendant 1«» dentier Jour du pro- 
Gagnon, du séminaire «lo Québec. e«”*.s. à JVffct «lu prévenir tout clésor-

I > 10SSIN A T K U Jl
T/bon. AI. 'Ibirgeon. ministre de la 

Colonisation vient «le nommer AI. 
Léon Prias Ouonette artiste do ht mai­
son Llvernols, dessinateur dans sou 
département.

AL fî tien et te demeure A Lévis.
LA REOrVERTURE DES COURS

La A ie en Entnillo . . . 
M’otiibéo du Nbl . . . *. 
Raoul Dnuhrv .
Réséda . . : . . . ; ; ; 
L’Héritier des Kerguignou 
( 'es bons Rosaf»e ! .
Lo Coeur et la Têt«» . . .
Au fîalndoe...................... ’
Bengali»...............................
Sans beauté ......................
La clef d'or.......................
Loyauté.............................
Eo trop.................................
La Glorieuse....................
I n fruit See......................
Les PrévulonnaIs ....
Sans Nom...........................
T.o TbéAtro cbez-sol . . , 
De fil en aiguille ....

0.50
o.r.q
0.50 
o nu 
0.50 
0.50 
0 50 
0.50 
0.50 
0.50 
0 5b 
0.50 
0.50 
0.50 
0.50 
0.50 
0.50 
0.50 
0.50

Nouvelle colloction des Remans 
Honnêtes

Tnr Marcel Leguet—-" Coeurs
Naïfs...................................................0.7f

Par AInreel Tii*gu«.*t—Sabre A la 
main................................................... 0.7î

Par Réné Bazin—Stéplianette . 0.7?
Par Charles de Vitls—Le Ro­

man «le l'Ouvrière.........................0.7?
Par Gustave Toudonze-—Le Ba­

teau des Sorcières......................... 0.7?
Pat* Pierre Alaël—La Roelie qui 

t ue ............. o. «.
Par Cbampoî—Amour d* Au tan . 0.7?

Ouvrarei do Jean Ercuit
Chnpuzot est de la classe . . . 0.7!
Cbapuzot au Dahomey .... 0.7.
Chnpuzot navigue.........................0.5
Cbapuzot ait Madagascar . , . 0.7!
Le Soldat Cbapuzot..........................o.7-
La cantine Cbapuzot.......................0.7!
Le carnet d’un Réserviste . . . 0.7!
La Pédale H tinta ni taire .... 0.7!
Iv«r dernier Sire de Lavardln . 0.7
Le Député Soldat..............................0.7!

Ouvrage-s do Raoul do Navory

, AMr, lUMuiui. |üuiu s ,mun t j ii» nous u»* jumvuua pas uaim e ie-;
;1A, Us peuvent être consultés: le gou-' ment compter pour une autre année, j
lrornement opposa A AI. Deniers l'u-j 11 1 :.Vltl-fc1.,r‘11 ll(,‘',,,r«'-; mtljaal-. ( (

■ .. ... ... i ivs. D apres AI. bbeltyn lui-même, *ll
nqie raison doit découlait la uullt-j ^ollôgruc* d«* AI. Alarçhaml «»i ancien

inltt de l’tr «le (}nêl>ee A Ottawa. Cet- ' \ AN COI. \ ER
te somme est une recette sur lequel-1 Le stentner “Vancouver.” do la 11-

<d Appel ; les fact mus des parties sont jp» nous m* pouvons pas untttre.Ie-[ Di^tniulou. est arrivé hier, «le*
.Montréal. avec tirant de 25 pieds, 

’oinim» Il n'y a que 25 pieds et quel- 
quofl pouce* d’eau devant Ste-Croix, 

| collègue d» M. Marchaml ,.t ancien ! c« Mamwr °s' rtesccndu «p> pour coin­
té de son contrat : l'absence de ra t Ri- • trésorier libéral,il faut retrancher «Ion Pléter sa cargaison. Il a pris 20o ton-
•catloû ]>ar les chambres. jyecettes ordinaires ces $53,72-1. Et luinos (,L‘ I)UllMÎ» uno KrûrKlc quantité «le

Les plaidoiries orales devant mn^ouve «lîf c? n'esX 1m* h\f«u

cour supérieure et la cour d Appel j quns $ou estimation de la recette 
ne portèrent auwl que sur ce point pour i5Q9-lbOO, n’n mis que la sont* 
de droit constltutiounei. Les Juge-! nie de comme récette à tou-
monts des deux tribunaux ne parlé- cher de jn R'N^flnc'é dii (^a“n^ü-

rent pas d autr * choso. U fut décide ^ dc M Marché supprimé, et 
ue les patentions d u, /procureur- j notre trésorier -.rbste en de $31,que

féuéral étalent énumérées et qu’il est 000 environ.” »

beurre et de saumon et plusieurs pas­
sagers. et 11 est parti A 8 heures, ce 
nui tin, pour Liverpool.

L’EGLISE DE SOMERSET
Le contrat pour la menuiserie Inté­

rieure de régi!*:» de Somerset, a été 
donné A MAL Paquet et Godbout, de 
St-Hyaclnthe typa* de $23,
C00.

.i,,.. i,.ü ' ......... . . ' ................. n m j«n*^?*f «m .-m. i-.spni i*ii cotpH avec. //s r\ H SSjJiS"? dut *'*' ,ri’ tous les dignitaires revêtus do îa
pie. Des détachements de gendarmes •

A Montréal dernièrement.

I seront postés sur In place publique 
et sur les pont-s de la ville. «»t la po­
lice montée fera la patrouille dans

IrOgl».
1XSPECTION MILITAIRE 

Le major-général Hutton est arrl-Aroülexie foudroyante
______ .TfT. ftrw.AMi.e L»s rues de Rennes. Les garnisons des yê. hier soir, de Montréal, «»t n passéUNE JEUNE PEMME 8LCCOAII»E onvjron8 q0 ju vjpc seront tenues pré* on revue, ce matin, l'artllierio do gnr- 

A ci-n LE rEltltiBLL i tes A être envoyées A Rennes, A m* i tilsoii. Mercredi soir, le général par-

La Alalson «lu Snlibnt.................
Le Calendrier du Village .... 
La Kille du Coupeur de pallie . 
Lo capitaine aux tua lus rouges.
Via trice............................................
L’Evadé............................................
L'Abbé Marcel..............................
Le choix d’une femme................
L'Aboycuse.....................................
La Conscience . •........................
Divorcés...........................................
Le Duel de la veuve.................
La Femme d’après saint JécAme
La Fleur de Neige......................
Les Idoles.........................................
Le Pardon du Moine...................
Pat ira................................................
Le Trésor de l'Abbaye................
Jean Canada ..................................
Zacharie le Maître d'école . . .

1 Los Chevaliers do l’EcrJtoire .
I Les Héritiers de Judas ....
' Lo Juif Ephrnïm..........................

Parasol ot. Cio...............................
La Route de l’Abîme.................
La Fol jurée..................................
L’Odyssée d’Antoine..................
Le Martyre d’un Pêro ....
Le Contumnx.................................
T.o Marquis «le Ponteallec . . . 
Les draines de l’argent ....
T.a Péruvienne..............................
Le Roman d’un Honnête Ifommo 
Les drames de la misère—2 vols. 
Les Parias do Paris—2 vols. . .

MALADIE
«-- mm*.

moment d’avis, 
f Si quelqu’un Jette î  cri ou fait.Cotouu du Lac. 8.—Madame B. S. m)c, nu,nm.P (buis la siilje d’audience 

Poirier, née Imélla Morin, de St-IIya- avant, ou après le verdict. Il 8jq*a m*. 
clntiie, Agée de 22 ans. est décédée r0té Inirtié-dlatement et traduit devant 
subitement mercredi soir. EMo va- io colonel Jouuust, le président du !.-,«*] 
qûalt A son ménage, quand tout A conseil de Rennes, qui le condamne- 
coût) elledlt ù. son marl qu’ello *è sen- ra A pas moins de deux ans de pri- 
tait prise du mal de tête, et s’étant son.
appuyée sur lui, elle mourut. 1 ^ ■

Le-docteur H. Dauth, qui oit vol- VAISSEAUX I)E GUERRE 
sln, est accouru immédiatement et a vaisseaux de guerre " an&iH
constaté qu’elle était frappée dapo- • quitteront Halifax A f> heures, ét 

. Bfwrto foudroyante. Au bout de quiu-.g0ir, en route pour Québec.

tira pour le camp «le Sussex.
LE " BAVARIAN ”

Le nouveau vapeur de ia Cle Allan, 
le "Bavarian." est arrivé A 4 heu­
res. hier après-midi, Tenant do Mont*

Il a touché au qun! du Giund- 
Trone, il Lévis, ofi 11 a complété son 
chargement, puis, il 8 Irfnires, ce ma­
tin, il a continué pour l'Europe.

Une foule de personnes ont proû- 
té *de son court arrêt dans le port 
pour aller la TJalte^ CTe*t un pnlfl 
sant et tnagnlûqu# “

0.50
O.50
0.50
0.50
0.50
0.50
0.50
0.50
0.50
0.50
0.50
0.50
0.50
0.50
0.73
° 1-3
0.7.1 
0.7.1 
0.75 
0.75 
0.75 
0.75 
0.75. 
0.7.» 
0.75 
0.75 
0.75 
0 75 
0.75 
0.73 
0.73 
0.75
0. 75­
1.50
1. tf0

Pruneau & Kironac
«16, rue de la Fabrique

___ ET------
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FARINE BT GRAINS

iBtraight Roller. «•#.••• 3.70 a,4.0O 
Extro................. ’Mi*??!?
Forte pourboulanger 4.00 a 4 .JO 
........................................ UfO a 1 45
Fine.».............. » •••♦ lJOal.Jo
Farine de famille en _ « _

poobeade 100 Uf*. 1#W a 2.00

La Banque Ville-Marie

Ouverture de l’enquête 
préliminaire

^éST.ées du billets do cette 
banque dans les institutions 

canadiennes
Montréal, 7.—Ouverture «h» Feuquô-

Irt* ................................  m i W0 i Ueef1^ d" ,,W’
illéd'ïnfiebldnc......................... ° a n*uü IHl Lemieux, w.spee’tivemeut
Foin................................................ IL/) a U.oü (présideut, directeur et comptable d*
Fève le mlnot..................»...........H ? a i,n ■ 1 1<a,wlUt? VUJo-Marie, actuelkuiicut
Avoine par 34 lbs.....................  «LU a 0.44 en liquidation.
.........................................................blliteliison roiVivsenn* la
Foip per 100 bottes •• GM a i».00 poursuite. Matties Archer et Smith

Sin ° ÏÏ,(îl,I>l‘ul» Four M. Weir ; maître
J.50 Brown, pour M. Smith. MAI. Crceu-

>• • •

• • • i ?Jf,loi<'K 01 ,'lul")' SU,M avôc-uis <i« 
n.r.n # n.70 m. Lemieux. M. St-Jenn surveille les

FOIîrSONS '
FoiEBOirs—Morue Sécliô le

quintul..............  $4,00 a $6,00
Monte vorte le b.» 5.00 a 5.25 
Ënurnou, -No 1 • ••• 10.60 a 17.00 

Do par livre..00.10 a 00.12 
Hareng du Lubrd.4.00 a 5.00 
Truite par quart. 8.00 a 9.00 
Morue No 1. g.brl, 5.25 a 5.50 
H aile de morue,

le gall....................0.30 « 0.32
Huîtresnar auart.3.50 (j 4,00

PROVISIONS ETC.. ETC
• • $0.18 j ,20

Foin'pre*flé, No 1,tonne 
Foin preset, No 2, tou ne 
Paille par 100 bottes...,
Sjvraziû.............. .. 0.C0 J. 0.70 ....................

intérêts de Moya Herbert, lYqioque de 
l’employé de la Italique parti pour 
une destination inconnue.

Eo juge Clioqiiet préside ù l'euquê- 
te.

M. George rr. Deacon, 5 remploi do 
la Banque de l'Amérique Britanni­
que du Nord, Cul le premier témoin.

Pouvez-vous dire «pmi montant de 
billets de la. Rnnquc Ville-Marie est 
actuellement eu la possession de la 
banque où vous êtes employé V de­
mande M. Hutchison.

M. Deaeon dit (pie la Banque de 
l'Amérique Britannique du Nord a 
actuellement $5.480 «les billets «le la 
banque en déconfiture.

Edward .1. .M« it h. «1-* la banque du 
Commerce dit que cette Humilie a 
en sa possession aujourd'hui $3.d25 
des billets de la Banque Ville-Marie. 

C. U. Kavanagh, comptable «h- la 
0.10a 0.U I Humilie Ottawa, «lit que $30.350 des 
0.75 a 0.80 i billets de la Banque Ville-Marie sont 

O.O'J a 0.0>!£ i en la possession de cette institution. 
0.0!» a 0,10 i Bob témoins suivants établissent.

2.50 ! pow les institutions où ils sont etn- 
2.50 ! blnycs. le montant «lo< billets «le la 
4.5 ) Hampie Vill«*-Marie. qu'elles «>nt en

• • • •
Beurre truie par livre . 
Beurre «ale pur livre.. 
Beurre de beurreries 
Beurre de beurreriez» gros
ŒufB eu gTO*.........................

Du detail « * . . . « •
Sucred’éruble en gros.... 
Patates le minor 
Sucre «i’érublc 
Sirop durable,
Fromage par livre *. 
Fromage en gro*. . . * . ,
Oignon par quart................
Puinine*' pur bari 1.. • • ....
0range boite Floride...........
OrangeV'ulonce, caisse.... 
OrongeJatmiiqu.», iiriflMNM
Citron par boite......... .

►*»»»»# ##»•»»

... ......

0.17 a 0.18 
0.20 a 0.22 
0.18 a 00.1 9 
0.13 a 0A 4 
0.14 a 0.16 
0.0' a 0.06 
6,65 a 0.1;5

Conflagratio
DE VILLAGE DORION RAV-AGiH 

PAU LES FLAMMES

Montréal, 7.—-Vers une heure et 
demie, ce matin, le fou »<* déclarait 
A, Dorlon,—Heu de villégiature près 
de Vaudreull;—daim la nmlsou babi-

ro de Québec, et MAI. Kiméon I,«*s.*i- 
ge, plaident de la Société d’Agricul­
ture de Québec, F. Cnrbrny, A. Uo- 
bltnllle, M. P. P., Wm. L*e. Fé«?hovin 
Drolet, ,T. OarrcU et autres.

La fanfare 111 entendre le “<;«»<! 
Save the Queen,’' au moment où Son 
ExceOle.uco quittait sa voiture.

Al. Lesage souhaita la bienvenue 
nu lioUteimn*t-gouvern<*ur de la pro-

Coiitine toujours. les courses ont 
été nttniyniitcs et ont été suivies 
avec une nt b ut Ion soutenue, surtout 
par les n ma leurs de ce sport eu vo­
gue.

•. • i

2.00 a 
2.00 a 
3.60 a 
GM a
5.50 a
2.50 a 
0.30 a

6.50
3.00
0.53Choux P»r douzaine......

BŒUFS. MOUTONS. ETC 
Baiuf,lêrequalité,par 100 liv. 8.U0 aO.O0 
Bœut, 2èmo quai, pur 100 liv. 6.00 a 7.00 
Bœuf, 3èn»e quai, par 100 liv. 4.00 a 5.00
Bœuf par livre.............................. 0.05 a 0. 8
Bœut vivant, par 100 lb. . . . 4.25 a 4.50 
Bœuf jeune, vivant par 100 lb *1.00 a 4.25
Mouton, vivant par lb............... 0.05 a 0.06
Mouton par livre...........  0.06 a 0.10
Veau pur livre............................... 0.08c0,l2
Veaux vivant................................6.60 «8.00

4*00 «lisse».
(Mis D. (’roolcall. assistant-compta­

ble de la Bampte des Marchands «lu 
Canada. S'JÎUMO.

Win A. Bogue, de la Hamiuc de 
Moutréa 1. $ 1 >$<I.

Robert Heorge Wnllnce. comptable 
d«‘ la Banque do la Nouvelle-Ecosse. 
$LM07.

A. L. Hagermnn. commis de la Bnn- 
qm» Ontario. $8.305.

David S. Honvio. comptable de la 
Banque dos Marchands de Halifax. 
$10.510.

Herman Koeîh

LARDS. JAMBONS. ETC

• •

. • ••

Fore Itbjp par 100 livres.. 
Porc frais par li vro.... 
Porc Irais en gros. . .
Porc paie, par livre..
I’orc palê, pnr baril.........
Jambons frais, par livre 
Jambons fumés par livre» 
Lard fumé, bacon..............

6.50
0.08
0.06
0.11

16.03
0.03
0.10

O.OJ

a $6.00 
a 0.10 
« 0.07 
a 0A 9 
a 17.00 
a 0.12 
a 0.11 
a 0.10

tée pur M. Clarke et sise en face (lu vin ce de Québec, on termes fort bien 
Joli cottage de AI. N. 10. Hamilton, ’appropriés, et Son Excellence répon- 
L-cs liauimes avaient tellement fait <Rt <>n quelques mots ''cillement, en 
de ravages avant que Al. Clarke, s:i »<(. déclarant heureux d'avoir Fooea- 
fernmo et ses deux enfants fussent |ph>u do visiter une aussi jolie expo- 
évoillés, qu'ils n'ouront pas le tompH i Litton ouverte au publie, 
de mettre des vêtements pour se sait- i j>h Juges de rexpositlon d'!l«Oli­
ver. Elles enveloppèrent, en quelques culture ont fai' beaucoup «le travail, 
instants, la maison habitée par le Dr hier. Ce sont MM. Ceo. Moore et Wm. 
•7. A. Kodlcr et sa famille et de IA se penny.
eoiiïinunî«juéreut A la maison habitée L'exposition <|tii a été visit«'e. hier, 
psir M. Porcheron et sa famille. L’u- par dos milliers de spectateurs, qui 
m» et l’autre furent réduites en cen- ont aussi pris part A un Joli pro- 
•dros. , gramme de courtes. >«• f«»rnn»ra', ce

L«*s siitlcts des locomotives «mi ga- soir. les juges termiimnl hoir tra- 
re avaient donné l'ailanm* et en un vn11 dans t uvant-mtdi d’aujourtl’lmi. 
instant. Horion s*était rendu sur le 
tliéiltro du sluistn». Ou m* peut rien 
sauver chez AI. Clarke, mais on fut 
pins heureux chez M. Radier et M.
Porcheron, où tout fut enlevé avant 
que le feu eut accompli son oeuvre 
de ravages.

La maison habitée pnr AI. Clarke 
appartenait A M. Henry Harwood, 
député «le Vaudreull ,* !«• eotiago ha­
bité par h* Dr Uodier appartenait A 
AI. N. K. Hamilton ; le cottage habité 
par AI. Porcheron appartenait A M.
Ballcy.

La famille Porcheron fut recueillie 
t»ar le magistrat Lafontaine, la famil­
le Uodier par M. N. E. Hamilton. «*t 
la famille Clarke se relira A Fin'del /
B es ner.

Le trottoir et la clôture, en face <1«» 
la résidence «le AI. Hamilton, prirent 
en feu A maintes reprises et il faillit 
d<* l'eau «*t «!«**' e«»uv« rtttrcs pour pr«>- 
tég«*r la maison «dle-même contre les 
immaces «1«* l'incendie.

f>» n'est «pie par des offerts surhu­
mains qu’on put arrêter les tlamines 
A la maison «1«* M. Porcheron et sau­
ver 1«* cottage de M. Rochon. «*t un 
moment on eut peur pour les maisons 
<1<* M. W. E. Davis et du Dr L. 
wood.

MALADES
i< PAS COURAGE !

i ■4>—

AU TRANSVAAL

Consomptifs, Bronchites, Asthmatiques
Vous qui Souffrez du Catarrhe

LISEZ BIEN CEGI ET N’HESITEZ PAS A RECOURIR A
UN REMEDE QUI VOUS GUERIRA

Nous offrons aujourd’hui à cotte classe de malades une nouvelle préparation qui renferma 
tous les médicaments capables de combattre lus différents symptômes do ces maladies. Il est en 
effet reconnu par tous les médecins qu’aucun médicament n’égale en efficacité la Créosote do 

«le Pietermaritzburg au " Morning | Iiètre contre la Toux, Rhume, Bronchite, Catarrhe, Crachements de sang et les expectorations 
* Pom . dit «pie bO °,111, abondantes de la Consompt ion. Pour en augmeuter les bons effets nous y avons ujouté d®

vîr.1.il' a r.u "n-Fit's "l* hl *fr 'ntiên*. ^ ! &ENTIANE et do la Noix Vomïqüe, qui, unies au Vin et à la Glycerine, ouvrent l’appétit, stinra- 
sont dirigés v rs Valkn.st, prés «i«* !:i lent la digestion, fortifient le eystêmo nerveux et améliorent la constitution générale du patient.

Soignez donc an début les rhumes dont vous souffrez. N’attoudoz pas qu’il deviennent 
ïbels, prenez le Vin à la Créosote de Hêtre pure combinée à la Gentiane et à la Noix Vomi-

L’aniiôc des Boërs sc réunit 
sur la frontière

Londro*. .S.—l'im «lépêflK» sptVki’n»
au

ils sont main-

I es Sœurs de Charité

frontiêm <1 Natal, où 
•tenant campés.

Le mémo eurresponuam «lit «pu* 
arrangi‘inoms pour la <1 •'Ton-«• 
New-(\‘istlo, dans Natal sont mainte­
nant prnthju *ti ont u»rmin's. Il ajou- 
t«* : “ L • gouvernent' «le Natal m'in­
forme que 1rs Boits d’I’uerht «*t «le 

liar- « Wryhohl ont été soudaineinent r.i)»- 
Ijpelés ". Ils abandonnent leurs bes- 
j tlaux. mais ils pn nnent les enfants 
dus Imllg«'n«*s <*omme otages.

! s trop rebels,
que, et vous serez bientôt guéris do toutee ces affections qui trop souvent deviennent graves.

NOCES D?GR

Csipe Town, s.—On 
mont « 111 »• les Boers s< 

! la froutière.

le­ an* p'ositivr- 
ivuuis'iênt sur

Les Soeurs de la Charité regrettent 
amèrement que 1«* manque «1 espaoe 
les « uqiêelu» d’luvU«*r A l'otivertuiv 
«le la fête «h* leur cluquuutvnaiiv, 

assistanl*c«»inpta- i ,:h?sv-A-dire le 12. leurs nombreux

Une convention

• • •

v ÜLAÏLLES
\ Oifilllen, i ar couple.,.............. > 0.75 a 1.00
Pou lets du j>rimc*jupe............... 0.50 a 0.60

1.00 al.10 
0.60 aO.ôD 
0.76 a 1,00 
0,30 a 0.40 
0.60 a 0.70 
0.30 a 0,|O

Oiee, par couple...........
Cauarde, porcouplo...................
Cniiard» noav:, par cou pie 
ltècauineN, pnr coupla • 
Bécftbf-e, par couple 
Piuvirrè, par couple,
Perdrix, par couple,
Bicdte, i nrcouDie...........

ble «h* la Banqiu* Nationale. $17.s'0». ; Bienfaiteurs et amis : ««
John A. 'Fate, de la Banque de To- j ^ q,. restreindre leurs 

routo, SS,050.
dis IL Sylvestre, assistant-gérant 

de la Banque Hoehohiga. $100.855.
T, K. Co\*. iirsjn» et«*ur «1 «• la Banque 

«h* Québce. $.3(1.OIM).
C. A. Rogart. gérant «b* ia Banque 

In minion. $8.580.
Wm T'h-ming. «U* la Banque Impé­

riale. $025.
.las. Elliott, gérant de la Banque 

Mol son. $20.045.
Tous «*es témoins ont établi que oes 

billets se sont atemnulés dar^ les 
«•nfi’res-fnrts «!«• hoirs institution- jvs- i l liosple«*.

«pii l«*s «»bll- 
i îi vita lions A

| un certain nomine des .Messieurs du 
j clergé, aux chefs des principaux dé- 
j parîeimmts. et A ceux «pii font en 
j «piehpie sorte partie «le b*ur maison, 
• soit eomuie mé«l«*eins. avocats, uoiai- 
res, ete.

Ma«lam«* la Présidente «1«‘ la Socie- 
t«'* ('ha ri table «les Dames Catholique-'» 
d«* Québ(*e. et Madame la ! résidente 
«les daines « t « » FOuvroir ou* mission 
<l«* représenter leur «•omit'* r<*sp«*ctîf 
«l les nombreuses bienfait,î«*es «le

l.«*s divc.s rcprésonlants «I«* la com­
pagne» dho >lira ace ** f.a Camidienin*" 
se sont j«)int>. aux officiers de la com- 
paguie, « t «.i*i pris par: à la seconde 
<*erv« i;tion annuelle, tenue A la Jeii- 
nc-L«>tvtle, au eonuneucem«*nt «le la 

I semaine. L<* parti emuprennh une 
. cinquantaine d'hommes d'assurance, 
y compris MM. IL II. Décollés, su­

; rintendMiu «le Montréal: .1. L. Mi­
: chaud, clin cteur. aussi «h* .Montréal : 
j E. .1. Layette, surintendant «le Que 
j hcc : «plaire «b'iégin's «l«»s Tr««is-Rl-

u DE HETRE
à LA GENTIANE ET A LA NOIX VOHIAUE

__••••••••••! il • n •
W « •«

Lé

• •. •
0.60 a 0.75 n«<; J‘‘br
1.50 a £ 00

ERIC E1U E.i 
'1 h fs : A bol t e e t ca- !y.

Japon,üou. coin. inojr.*Hvr«..$0.l2 a 0.20 
Japon, bon, moyen à lin, livra 0 .20 a 0.25 
Jûpon, lin n oboiair, livre.... 0.30 a 0.35 
hip iiyson, corn, bon, livre... Ü.15 a 0.20 
J ug Iiyson, fm a t. fln. livre.
Gun IMor, c« ù moyen, livre 
Gud Pder, bon à lin, livre••••••

))«*«*tives deimis la suspension «l«* la 
Banque Yllb'-Marn*.

Avant «'(»tte éi,o«(;,‘*. t<* ur»pi«u*-num- 
naie «1«* la banque était échangé cha­

in Chnnr.brc «les romupn- 
sarlnus. Cependant, lorsque la Ban- 
«ïU(* Viîl(*->îarle a feiTué ses portas, 
les autres institutions tinnu'cières 

pouvaient avoir un fail'le montant do 
s«*s l)llh*ts re«;\i< 1«* jour mémo de la 
vePle.

l'roiR autres témoins sont entendus 
polir prouver h* montant «les bill«*ts 

6.30 a Ü.60 kIo la Baivpu» ViMe-Marh* nm* possA- 
0.14 a 0 .20 «lent la Bamjin» .Ineques-Onrtier. la 
0.3() a d,45

vie: es «i autant «le 
t/ints-sr.rint(*Pj«lant*i 

M. Mouast. A. H. ( 'oyet 
«pi«*. A. Bréfontaiiie, U 
et A. Campeau.

La convention a sl'gé 
matin, et la seconde

1- nssiî
L. Beruh'r. 
c. W. TiCVè- 

St-.Iacf|lies

»K>V«

l'ui.sse le programme el-nprè* être
A tous utu* i«r«»uv<* de ht pr«vfoiivh? t'»*- UM

Chari*| heur«»s «!•* l’après-onlui. 
ouest ion<

heures ; 
•* i

«•onna'ssanee «les Sm-urs «le lu 
vé pour hoirs bienfait» lus. «ptVÎIos se­
ront heureuses <1«* n?Oevoir aux heu­
res indiquée*.

Hue mess,* soleuneffe <l'action d<* 
grAces sera chantée h* 15 «lu «*ourani. 
A U heures a.ni., dans la chapelle «1«* 
l'Hospice «les Soeurs «h* la Charité «le 
Qlié 1 )«.*«*. ('«‘tti* me>se célébrée à Foe-
casion du einquautième anniversaire

v

A 11 
séance 

Plusieurs 
ont été <!N-

Pour Détruire
imporhintos

culées.
La journée s'«*<t terminée par un 

grand banquet, donné A la " Villa Hu- 
renno." par M. E. » chaitier.

l.«*s d«'*’égués ont visi é le Ch fl tenu 
d'Eau et les divers, points intéres­
sants du villagv Huron, sans oublier 
la vieille chapelle. l«*s ci:netl«‘r«»<, «‘t'-.. 
ci s«»ni i«*t«mri-és A Québec par train

les

«le la fondation de FH«>spice. s.* chau- sl.^.?al. A C ht*mvs. paraissant satis-
tera aux intentions «le toits les bien­
faiteurs (le « * '. 11 « * institution, qui y 
sont invités.... . ... Barque «l'Epargne «*t la Banque

...rr-s.w ! <£51
Jwar,kay,coramun à bon, hv 0.1*2 a 0.1 S ‘4S5 des b|ll«*ts de la Banque Viil-*- | ^'}r_ duectein île leemn «.e loiplu-
Uo.ong, livre................................. 0.I5 (l Marie. T Barque «î’IOnargne en a
tongo, commun, livre............. 0.1*2 « 0.14 ,uour $350 «Famvs M. Arthur A. Hnr-
\ODfc’o, bon, commun,livra...... 0.10 «0,18 henu. assls1unt-inspc*ct«*Mr. «*t la Ba’i-
Gungo, bon à irèa Ln, lifr«s.....  0.32 nü.;»ô «me Cnlon. pour $2.:v.K). suivnni h*
bouchung, commun,À^vrc...» 0.12 a lémoigrage de Arthur S. Virtue.
buuclioug, bon, livre................ 0.25 a «•omptfllde «h* cette institution.
bouchonp, tin a cboinir, livre. 0.35 a 0*50 II ressort (]o< H'mioignagcs rond’’*
Couchong,pousbière, livre...... 0.G a ce matin, «pr* $457. l(»5 <1<* l»ill«»t«U* la
C«ylun,livre................................. 0.18 a 0.20 j Baroque Ville-Marie sont aetmdle-
Anaima.............................................2.25 «3 00 ment «Inns les voûtes «h* sûreté «les
Muet , 2 livres...........................o.‘J0 al. j différentes banques «•nnndlemies.
Bluete, 3.livre»...........................0.00 a O.0 » j ______
Pois cnna«j.. 2 livrer tian .... 0.0 0 a 1.10 

CONSERVES
llomanlfl pnr douzaine........... 2.50 a 2.75
Maquereau par 44 ...................1,25 a 1.30
Lperlmqpnr “  M0,5U
Saumon, par ’M .... .............. 1.25 a 1.50
Clams. I lb tins par douznino..1*40 a 1,50 ! 
L&ogueeda btuuf, IA lb «ioz. * » • - 5 a 6,30

2‘ibs 7.25 a 7.50
1.50 a 1.70 
2.60 a 2.80 

4 .... .... ,, 5.00 a 6.50
b .«••••**. (.6d n 8,00

14 “................  17.00 a 18.00
lonjatcB.par M----- 0.V»Ç» a 1.00
I vclica, 2 lbfl.... ...... .... J.76 a 2#0o

3 ^

«t;

S H

limit.
Le indue jour, de midi A -I heur < 

p.m.. les amis «t bienfaiteurs de 
Flloqjlce seront admis à visiter a

■Mülsou-Mère. les oriihVlInats «*t le 
pensionnat. Entrée, pu* la porte au 
parloir d« s Soeurs, rue St-()l!vîer. No 
G.

Snlul sol'eunel A I heures p.m.
Le 14. même visite pourra se faire 

«le midi A 1 heures p.m.
Le 15. A t) lu mes n.111.. service so­

lemn*!. dans la chapeJle «le Fllospiee, 
chanté par Sa (Irandeiir Mgr Mc­
Donald. évêque de Charlottetown.

faits du travail accompli. <•; «h* Fa- 
gréald*» promena «le A laquelle ils 
avaient pris part.

— ■ ■j'-.-j.- ■«
SI LE BABY FAIT SES DENTS

Ayez besoin d’nvoircevieux remè- 
do si cilîcaco, le Sirop «le Mme 
Winslow, [jour les dents des en­
fants. 11 adoucit les gencives, allègo 
la douleur, guérit les coliques et 
crest aussi le meilleur remède.

Mouches, 
Moustiques, 
Barbeau 
Coquerelles, 
Faites Usa&'e

<>
<>
<>
<>

'>
<>
O

C*

!C,

ECOLE MENAGERE
SOUS LA DIRECTION DES

Sœurs Franciscaines

L'hiver qui vieut de disparaître a 
été l'un des plu» neigeux «pie nous 
ayons eu depuis quelques années, «*t 
chacun sait «pie beaucoup «le neige sl- 
gnltie pour JVté qui suit une a vain n 
ehe (le mouches ; ainsi 011 peut s'at­
tendre. que cet été sera sous ce rap­
port. «les plus fertiles, « t Fou songe 
déjA A se prémunir «outre ces bûtes 
iuçonimodes et ausourdissnnts, qui ne 

Ÿ respectent rien et. jiar leur nombre 
<> sont ta terreur d«\s luénngdres qui se 
<. donnent tant de mai n»»i»r donner a 
O leur logis un air propre «*t gai.

Heineiisement qu'eu cette iin de si«'*- 
de, la sei« nee trouve rcm«‘* Je A tout 
d s'ingénie A faire «iisparnître «•«• qui 

<> Jusqu’A. présent peut avoir contribué 
O A taire le désespoir «le notre pauvre 
^ humanité. Depuis hmg.enibs. dos chi- 
^ mist«*s distingués se sont mis A l'oeu- 
0 vro pour découvrir le poison qui nous 
. déllvrèni de ce fléau en miniature, et

V plusieurs remèdes assez efficaces ont
V ét.'* découverts.

_ $>
</ v <> C 0 0-0-<> ^-^-0-4^ ^ ^ ^ ^ ^ ^

L <*•*

au
Papier- Poison

?5S j,:

Lo cours ordlnalro s’ouvrira

Entra Sorel et Montréal
u

Bœuf aalé, 1 livre.... 
tt v **

••••••

nh-onn «U- l'eau est si Uns sur ta ! a&rCC6 il l’UiiiversitC Lavaljot pro- 
la imtau <11 1 . lessenr supputant de cliiuquo în.Rli-

*1:11 ° ■ul,6n,:ln'‘' *"> b 1-1 l’HOtol.Dieu do Qu6t.cc, vient
«»< .•mmmirnii's mar t DIOS Uolll e s .____ __________ t......__r. i ..% ^ .. .

««
«•
K

do 
do 
do 
do
do

Huitresl 
do 2

p. . -.................... .. 2.60 a 2.76
j e-ncs en sceaux...................... 0.75 a 0.00
BuiWn Valence otl'Ntuck

do do f. 0. n............0.4.^. a 0.05
“u do Layers...............0.0ia07
do Californie 2c................. f>i a 06;

«lo o o,....... 71/2 a 7 J
co 4c,,,,,,,.. b j («8.1 
Extra Deflflert bte 2.53 

do do A bte 1J>0
do do C bte 0.90

... • 1.0 0 a 1.50 
“,..,2.00 a

BUC RB 
...» .... 0.03 j

^ru».................. 0.03J
J nu nés............... 0,03 J
Jinnee............. 0*044
Bxtra moulu, quart.,. 0.055
r “ , “ Boite 0.06
^at loaf, demie boito 0.06 i

K

«i

Brut

les coiupagnle» nmritinu 
«teamors se rendent jusqu A Mont­
réal, en sont tiès alarmées. ^

Mercredi, dans h* port de Montréal 
Foau était 8 pouces plus basse qn'eJlo 
no l'était lo 5 septembre 1SUS.

11 y a aujoiiid'lmi une profondeur 
d'eau de *27 ph'ds et 4 ponces dans 

0.04 a 0.04\ i le chenal, tandis «ju’A l'époque crorres- 
‘ pondante de Fan dernier la profon­

deur était de 2S pieds.
Dans le <4»enal en face de Sorel, 

l'onu ost-vplus basse que dans le port. 
11 n'y iL^ue 2F» pieds et 0 pouces) 
d'eau. Comme les sien mers oeéaui- 
ques doivent passer IA et qu'il faut 
«ju’il y ait un plwl ou 18 pouces «l’eau 
sous la quille du vaisseau pour lui 
permettre de gouverner, ceux dont H* 
tirant d’eau est plus «lo 25 pieds et 
3 ou 4 pouces, sont par conséquent 
oxposos A des dangers.

En septembre 1SUS le..niveau de

pour h*, fondateurs et les bienfaiteurs LK jj SEPTBilliKE ITOOfAIV. A 9 il rs A. 51 
de Hints. _________

PRIX D ADMISSION
Pour les oxtornes, $3.W »»:ir trimestro ou 25 

ctp par eomuino.
Pour lo* nenslonnairef-, «ln $1.00 à $'».00 par 

mol*, suivant lo cour» ,«ui est suivi, 
l.e oourj spécial no s’ouvrira nu’en octobre. 
I/Ecole Monaccro o t «ous la direction do 

Fcours forméûi cs»»r«>.s à Anvers (lleltrique)ot a 
P««ris. 28aout—15y

Lo docteur A.Rousseau,professeur

de transferor «on bureau do l’hôpital 
Grondin A «a résidence privée, coin 
«les riit»s Collins ot? Charlevoix, près 
Fîïôtel-Diou. Lo docteur Koussonu 
s’occupe» spécialement do la tnber- 
ouldse et dc3 maladies d’èslomac

Heu réa de consultation : do S A 10 
h. n. m. et do 2 A 4 h. p. tn. 

Téléphoné‘039. 19-15

0.03 Ja 
a
a 0.04J 

0.04i

0.03 i

L’exposition d’horticulture 
de Québec, Lévis et 

Portneuf

Un attrait superbe

U mrù PARTOUT 

<hT0 la feuille
L’.V (,'KOS BT Bï DETAIL

Tfl
D JJ (t

ON DEMANDE i acheter les ouvrâtes lui- 
vant? :

Uno Seconde Acadio, par l’abbé II. R. Cas- 
grain.

Vie do Mar do Laval, p«ir Publié Gostolin. 
l.«t» JCv«l(juei de québoc, par Mgr Tenu 
Un manifeste libéral, par lo P. Bernard.
S’adresser par lettre, eu mentionnant le prix 

domandé, à
RAOUL RENAULT*

il août Boite de I'oato'342, Québec.

0-0-0-$ <> <>-<>-0-0 0 ❖ O O ^ ^ O
. O•

£ Cependant, on cotte matière comme 
r on toute autre chose, Jo pta-foetionno- 

• ment ut le auccèn appartiennent au 
r travail et A In science, qui marche A 
Ÿ PJ--S d«* géant, et qui A mesure «ju'eüe 

avance, éclipse et relègue «îana l'oni- 
</ hre les inventions précédente». (3'«»«t 
ô (•«» qui est arrivé pour les liaisons dos- 
<> t Inès A tuer les mouches. .Sa derniôre 

dôcoiiverto. que nous avons A sltrna- 
ô 1er qu jiublle s’appelle LE VENGEUR 

«m c’est encore le plus efficace «jul ait 
encore été mis sur le marché : sus ef­
fets sont dos plus extraordinaires ot 
nvec ce pnpîer-poléon. les mouches dis­
paraissent comme par enchnntemont. 
L'été dernier. Il s’en est fa U un dÿbjt 
considérable, ot A mesure quo sa mer­
veilleuse puissance destructive «*st 

QOK CM Lpnnk Z connue, sn popularité augmente, witu-
ü<lDj iUL ot"JOSCpil ^ rellement : cette anné«», LE VEN-

^ fîKTJB sera en vogue «'t les marchands 
? qui n’ont pas encore leur npprovtslon- 
^ iKunent feront bleu «lo no pas tarder 
^ A sc lo procurer.

chez;

7!
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PHARMACIEN

Ÿ
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^Utloat, quart............0.05$
lowdcred, quart.... 0.051/2 
uruuuié» quart...........0.04 2

a
a 0.06 
n 0.061 
a 0.00 
<1 0.06 
a 0.06 

a 0.041
cl RO i'.^

Birop Redjmth tin 2 lb^«..........o.IOJ a 0.11
4t “ * Ibo. ... 0.35 a 0.40

M Q»rt gl....0.2l a0.50 
MELASSES

Birbnde tonne nouv. gi........... .0.30 a 0.3«>
M tierce..,,., .... •.... 0,36 a 0.33

». . quart,,,,*.
p 1 ll\ ................. ...................... 0.36 >i 0,371
f,ono Klco.................................. 0.34 a 0.3C
JlUlIlllCUS........................................ 0,3g a0-37 ; CUttf IlliUfO (|1H

CH AlîBUXs»
Cmter. Egg................................5.50 a 5.75
5.0v# «» Chestnut White ash.G.50 a 7.00

ove et Chestnut red ash.... 6.75 a C.00
(New Cnotle) p. oh........0.00 a 8.00

r, ftüJôricnm p, ton,a 7.50
Sî?A# , 44 .......... 4.00 a 4.50
'-oke ulünciari*. ,.,M

: le nai «es Tapisses»
DIT CANADA, 

livret " Hw /# Paftr ’’ftwiB
timent d*échantillon*tie Taplufttwrcwk*- 
Ud«nc«»t Egllice, Bureaux, Sallw rnMtapM, 
f10»*!», ou Mtgttln*. rrtoot envoyé* frxxo
*urdemande. Ecrive*nnecnrie x>o*i»’.fl dtttox ^ 
Sudte» chambre* vau* voûte* Upl**«r c» to ^ 
Prtxaao too* vouU* p*vèr. à

"îlii0® U^UvUio.Oal.
u. “"•aww* to traniport.

, w ^ , Le Parc SavArd offrait, hi or aprôs-
Foau a baissé A 2(> pieds et n pouces | mi(j^ uu JlSj)4ÎL.t jnuwoutumô ; en ef- 
ot est resté on cet état pondant j*0tt p ll(} s’ugHsait pas seulement de 
jours. i*»s lü, 11 ot 12 octobre, i an courses iiropreonont «Ut, mais c’est 
d«*rnler, la profondeur du _-jhqval A>4|u'iin autre attiMit attirait les spee- 
dt endroit, était de 2(1 pieds u» 4 pou- tuteurs ; nous voulons parier «I«* Fox- j 
ces. % j position de la Société «F Horticulture

Lo niveau do l'eau sur la rivière ' L»t d'Agrieulturc de la «*lté et des corn- 
Ottawa qui alimente t«' St-Lauivut, do Québec. Portuouf et Lévis, 
est extrfldrdimdreuieut bas. Il est de Les exhibits sont exposés dans une 
doux pieds plus bas qu’U ne l’était A immense bAtisse construite spéciale- i 
l'époque correspondante 11 y a deux • ment pour l'occasion et placé avec un 
ans, et D pouces plus bas que l'au rare bon goût. On y admire les pins 
dernier. j belies Hours désirables, les plantes les !

En conséquence de la baisse des‘plu* rares, de» même que les céréales
.......o »? “nta ! «Uix entre Sorel et Montréal, Fox né- de In plus belle grosseur, des légtt- j
'“n’f . n ‘7 1 I tHIIon .lu bPtiill par k- lK.it de Que- n>o« de fort «rosse mille, des fruits |

■ ' . bee n eomtn.ucé plus A bonne heure des plus appétissante.
i entre nmidu eue l uti dernier. Lu pre- ; '-es fleurs exjiosC-s proTleuuont «n

........ ..................... ...... .t faite le.-fl noOt. Jfrande partie des jardins de fcpeu-
/ tn/iic ini’on tsbS ollo;ccr-Wood, sous les soitiri «le M. Cho- 

cette nI.int* i senteinbre | letto ; (le chez MM. Ithodes, J. T.
n’a ou Hou qu A la ^! K««, MUo IVEcuyer. M. Verrot, de

L«» stent n ut n-rivé hier de Ohariosbourg. la 4‘Slllery Nurseries,”
gne Domitnou. e>t anj'f: ; et M> A. Quay, de la Botite-Riv 1ère.
•Montréal. Son tirant ; n y a aussi en arriére do l’ostrado
25 plods et quehptos^ j)0},c i uu ntagnlflquo oxiiibit do bestiaux,

r Rft o aa coniTOo il n’y fr.qne l‘,e(lî' il •* nu nombre desquels les commlss(Mîi,«
* a ht lTarre Sto-C'roix. h* steamer a «lu > t ri,m.n.(|U«,ut des bétos A cornes des

““ ' * nlr compléter sa curgnlBon A Québec, premjt\,.t.s races,
où il n pris 200 tonnes de pulpe, et
divers autres marchandises. t L’OUVERTURE

Ia* steamer “ Bavarian de là ligne L’oxpoaltion qui sera ouverte cn- 
Allan, est aussi venu computer aujouixl’liui a 6t6 ouverte ofii-
corgalsou A Québec. A cause do u ^ 3 îinrros, hier, par Son
baisse do l’oan sur la partie suporieu-« ]0 lioutenaat-gouvemmtr
ro du St-Laurent. . ! .Tôtté. qui était accompagné de sou

------------------------------ - nide-do-camp. le major Sheppard ;
L\ PRUDENCE ks distingués personnages furent ro

MANUFACTURE DE

PAPIERS FHÛTOSRÂPMUES
E. LÎ^:f2Y

43, ruo do'Cûlombes, A COURBEVOIE
-------- près JPARZS —-----------

nu Qélatino-Bronun o, ou 
cinq ohpAoch

&u Charbon A d« tranbport
ca toute-» nunncca et

On trouvera des Catalogues avec InstructlGn rie teas 
les papiers susnommés, au Bureau du jaurnal.

|Ccs Papiers St» tondant aussi chaz les principaux 
fournisseurs dr nr rhnrnfraohlpues.

"toxvciue dd F°rçes

^ INf-UIF-CHLOÎIOSE **ANÛUIC -CHLOÎIOSE

20i»«rim»n«* p*r 1*« iilui.i;rXndl u.rdtdn* «îo 
TaMtk*. jiky*# lnim*ilabi«»cn; Uo»* rOaoaoml*«r as uoc*tloü ner iT® «ruuM« *. U rttfllsre et rrcon*- 
UUJbJh «ane «•« lui üonfo »* »»BO*ur noce««»ir®.

5# Ifé/Ur Art infistfont ttiContrrfaçont. 
Olgtr laAijntur* tt. Brama, inpna«i/. tn Kouje. tktkll : iwtr» ut* riUMitct**.

Groê'c 4D Cl 43, Ko O BiuûWLairAro.

A GRAND 7»RÎK
EXPOSITION INTERN*" LYON U9t7\hOR{

\2i
HORS CONCOURS,Mo«r.bfoduJuryN

EXPOS" INTERN*" CORDEAUX 1815

tJfi

PLUS QE MA UH de ÜEKTS *
a PAH L’EMPLOI Dits

Élixir, Poudre et Pâte
DIS

RR. PP.

Il de l’Abbaye do Soulae
^ Dom «ÎAGUELOMIME, Prlour

Inventé en l’an 3LC3B^C3 parie Pneu: P. BOURSAUD 
VENTE EN GROS : 1ü*e

SEGUIN, BORDEAUX Jfflt
........................................ ‘Maiaon fondées en 1807
Vante dins tontes les bonnes /

[Parfumeries, Pharmacies et Drogtteriei Cdcrn/
MAISON à PARIS, 26, Rue d'Enghien

i

Kvnv 1 rmfours du BAUME RHU- c;tts sur î’eatrade, I>ar MM. J. T.

S-»» - ^Ss£STilü^SS^&MAL 
clrconttascea.

INJECTION
lOOHTTES VÉNITIENNES
I Seul Truiiwiont sérieux capable de guérir j 
I RAPIDE rr EN T las *t leanltnsaU.1
[Employé ü rhftpttâl MICBRO de Paris) 
fAUti, P b1* BOULET. 8*. jj+nve Unmeant, J

tbM h P' IB2 Mil! Bi

tÜUNASMi w.*. ~»’i -

1

. t.rW.’iÆitt'GAi

iWi
Wr^urpou rlurtrirRHU MES, IRRITATIONS do POITRINE, DOULEURS, 
RHUMATISMES, LUMBAGO,.BLESSURES, PLAIES. - Topique excclloatcontl» 
ooaa. aiLfi«I)E-PBRX>RI2.-i>^w dwiatpulciloa Phamagka,(oxlgtf4» PBjXBajinHB#

CHEMIN DE FER
INTERCOLONIAL

Le et aprèfi Lundi, le 19 Juin 1899, les 
trains quitteront tous les jours (Dimanche 
excepté) comme suit:

LKVIS—DEPART
Express pour St-.lean, liulifar 

et Sydney... • •••••••• • •••••••••# 12.46 A.M.
Pour Montréal (tous les jours)

y coinpriü le Dimanche........ 12.30 P.M.
PourRiviére-ilu Loup............... 1.20 P.M.
Pour Montréal...............................  11.46 P.M,
Accommodation pour Rivière*

du Loup et Cumpbelton •••••• 8.00 A.M.
Pour Rivière du Loup.............. 6,45 P.M

ARRIVE
Express de Montréal (tone le9 

jours)y compris le Ihnmnche 12,30 A.M. 
De iiali/ux, Sydney et St Jean 

(tous les jours) excepté les 
Lu r dis • ••••*•••••••••••• •• 0 0 • • 12.05 P.M.

De Montréal ............. â. 05 P.M.
De Rivière du Loup....................11.50 P.M,
Accommodation do Rivière u'u

Loup (Munli et Vendredi)... 4.15 A.M, 
De Rivière du Loup, (Lundis,

Meroredia, Jeudis, Samedis*. 6.00 A.M. 
I)e Rivière «lu Loup et Camp-

bclton............ .... 10*45 A.M.
Tous les trains circulent sur le Stau- 

dard Times.
Ciiars vestibule à diner et dortoirs sur 

tous les trains express.
d. k. McDonald,

Agent de passagers.

A UfiUtCTIOM

0.50

0.90

0.40

0.00

DcruiOre Retraite du R. 1*. île
Kavigimii. I u-ll!............................

Apparitions et révélations de N.- 
S. Jésus-Christ «?t de la Vierge 
il l’auliiKi l’érié, par CuqueJ.
lu-12, 025 p. illustré...................

Saint Augustin de Canterbury, 
pur Je R. P. lTou. Iu-12 . . . 

Entretiens Eucharistiques et dis­
cours «le premières n ms ses, 
par R» P. Vaudou. In-12 . , . 

Dictionnaire de Théologie, par 
l'abbé Hergler. 8 vols in-$, «Jc- 
uil-rol. veau, un lieu fatigué. $4.00 

La ITunce Catholique et la 
France .1 ttive,jmr Magdelelue.
2 vols in-12.......................................

Voyage en Orient, par l’abbé
Polydore. In-12, 408 p.................

Instltutiones Juris Hcclesiaa- 
tied, par Mnkée. 2 vols ln-8 . .

Les éléments «lu latin de l’E­
glise. in-12.......................................

Sonnons choisis de Bossuet. Iu-
12. d.-rel. eh.......................................

Souvenirs de première commu­
nion. In-18.......................................

L’Eucharistie, centre de la vie
chrétienne.........................................

Les Etats-Unis, par C. de Varl-
gny. Tn-12..........................................

L«'s Commandements expliqués.
In-8, carré, 730 p. .........................

RAOUL RENAULT
40, Rue Garni:au Boite 14S

QUEBEC

femigiABux
Recommandé pour faciliter !•§ Ovfe 

et Formations éifjküu, tt fMI 
m sang tafaroret fes GlobalBBruiy 
qui en foot 1*i?eaut4; Ufortifieiv£tlMMy 
«dcc 1*Affrète, combat Yjitaimit, te
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PROCES ^DREYFUS
Le plaidoyer do M. Carrière 

Dreyfus est couDable
(Dén&cho fnécialc)

llonno8t 7.—Le phi!iloyor du eom- 
nuimhuit Carrière a duré une heure

Dreyfus?" Jîn faisant cette ques­
tion, il montrait le prisonnier^ assis 
devant lui. M. Demande a imniédlate- 
nient ajouté : 4 Non, la cour ne l’au­
rait jias condamné. ”

Le prisonnier paraissait eo nintiq 
dans un VxcGont état d’esprit. Il e>t 
entré dans la salle» du tribunal en 

•souriant et a donné une chaleureuse 
poignée de main a son avocat.

Le juge enchef d’Angleterre a Ôoou- __ 4 .................. ..
té le plaidoyer de l’avocat de la <10- sur toute la côte do !a*NouvêiVe^Loo’s-

Temoete alaM'ou-
velJo-Ecosse

Disparition do plusieurs bateaux
pêcheurs

Halifax, N.-E., 7.—Depuis hier ait 
soir, une tempête f»*rL%se fait nige

Sur Plntercolomal
De justes plaintes

« Nous recevons d’un citoyen de la 
Ttllée de la Matapédia une corres­
pondance contenant des plaintes qu- 
non» paraissent très justes, au sujet
de l'administration de 1’Intercolonial. ................  ......... w» .. «...v .«..v, , ., , , . , -, ....... ................ ...................

- ruit txt mu» le dénnr tel lient des et quart. Le eoiuiiilssaire a dit qu’il ll'lt a 1>usf ^rautle attention, j se. Cependant, la tempête a été plus
* * 11 ’ • » nn.r il»* considérait comme parfaitement étu- ! * * eiiiange a vivement ^ intéressé rude sur la côte ouest, et hier, un

chemins de fer semble sotiupti ( (Jl|e i>royfUs llVî|it écrit le borde- lül,s !‘rllx (ltd l'écouta i«*nt. il n fait veut ayant une vitesse de plus de 100 
notre district comme de l’an quaraii- rvjlUt La phrase concernant la mold ' U1JI* I('I,r (iéteiise du prisonnier, il a milles a l’iit lire, faisait rage pendant 
te M Blair se moque de nous. Jisatioii de* troupes est très slgnitica- ! J,1'°b*sq«.* avie indignation contre ns ,(>ute la Journée, sur la côte du Cap 

* * * 4 tivc. suivant lui. et il a fait reniai*- j necusations portée* confie Dreyfus Breton. Beudant le plus fort de !a
isommei s î est » “ quoi* que Dreyfus avait pu obtenir . *'t H a dénoncé Esterhazy. 1" brise.” le steamer “ Baspc-'la.” ve-

lfttlon est toute Canudieiiue-lraillai- it, manuel de ,ir suit** beaueoiqi de dif- ] !•«* balte d< s témoins était presque 11:1111 de St-JOuii de Terreticuve. en
i»e un ofticier qui ne sait pas un mot llcultés : le cummanüatit a ajouté j vide ce matin. Gu n’y reninrqr.uit qu ■ ro11^ Pour New-York, a été Jeté sur
<le français, c’tst vraiment une indi- qu’Esterhnzy ne pouvait avoir dit en j-M. Trarlciix. ancien miuUtiv de la !,‘strécifs de Liugnn. O. B.: il a p

gnité et une insulte.
Nous laissons la parole il notre

respondailt : >;uiy mi piuuTununu aim me nu .1 j j;m.\ ci ai.ll'CS of'liciers ont qui j i
pur ordre du ministre de la

indi- qu’Esterhnzy ne pouvait avoir dit en • M. Iraricux. ancien ministre de la 11 * tecirs ue Liugnn, O. B.: il a pu se
août qu’il allait aux manoeuvres, tan-j justice. «t .M. Cnvr.jgnnc. ancien mi- rel*1’01’ do bett(» position, mais tolie-

I dis que Dreyfus pouvait avoir pensé j nistre de la guerre. I! n'v avait nus avarié, que |)om* évite»* d’être Jo­
- cor- ainsi après le 2S août. Le c(minis-: nn seul militaire, car tous 4 »s ^éné- h a failli aller jeter les

sa ire dit gouvernement aftirme qu’il raux et autres officiers ont (niiît»'» al,m*s *'1 Il‘ mouiller A un (juart de
_ avait lui-même remarqué une altéra- ! lU-nnes bar ordre <iu A.. Y. environ de Glace Bay. II a étéavait lui-même reman tué une altéra- 

Sa y a bec. .» septembre 1S99. jjon dan* l’écrit un* de Dreyfus d.»-
A l'hon. M. Th s Chapais, propriétaire ; pais 189-1. dans les lettres qu’il a 

du •* Courrier du Canada ”
Mou cher Monsieur,

j guerre. 1,. gém'ril Gallifftt. i.e <olo- 
1 nei Dicquart

J’ai lu bleu des plaintes au sujet 
du service des malles dans le district 
de Québec, mais ce ser\*ieo%îst loin 
d’égaler le nôtre, il se fait là au 
moins un service quotidien, mais ici 
depuis samedi dernier nous n’en

, «.,, . n,..... • ----  :l aussi quitté Keuncs.ocilu.s <lo 1 lli‘ <lu Dliililt*. «lUil irait aucun rau- dans lar-
Parlant du dossier secret, le coin- mfo. 

mandant dit qu’Ksterhnzy n’était pas 1 1 >Yvfn<‘.... .
on état de fournir des renseignements ......... , , *. ... , .: 'A q»:i.NMble sou Ho. ut»t cassé leur ** mouillage ” et
Intéressants. Discutant la correspon­
dance do “ A ” (colonel Selnvartz- 
koppen), J*» commandant Carrière dé­
clara (pi’il croyait fermement que 
Dreyfus avait des relations avec la

a
avocat. II n’:i 
(!«*- scntiUKMlD 
pondant que M. Demang» 
dait.

A 1 heur»

mille environ de Glace Bay. II a été 
encore impossible d’avoir des détails.

Plus de trente vaisseaux, fuyant 
la tempête, ont trouvé abri à Digby. 
Tous les bateaux pêcheurs, ancrés à 
la 1 Vtiic-Uivlère. à la Baie Stc-Ma-

lo rivage op-

* uvous plus du tout. Nous recevons les juilssance dont ** A ” était l’agent. 11 
malles, mais elles ne partent pas. admet qu’Esterhazy n’était pas un 
Nous avions un train mixte avant b* ixmsonungn bien rocommandabh*. 
1er septembre, qui prenait les mal- mais il dit que rien 11e prouvait qu’il 
les. mais depuis le 1er septembre, le fut un traître, et dit que Pi.-quart 
char de malle a été enlevé de ce n’avait pas réussi à le convaincre de 
train en sorte que l’expros qui passe l'innocence de Dreyfus. - Ma croyan- 
lci 40 milles à l’heure doit saisir les eo dans l'innocence do Dreyfus, dit

lo commandant (’arrière eu termi­
nant. s’est transformel» iq convic­
tion di» sa culpabilité, conviction qui 
a été augmentée par l«*s dfpositions 
des témoins de la poursuite. Aujour­
d'hui, je viens vous dire sur mon 
Aille et conscience que

(TirPAP.LKDULY IT’S EST

sacs au vol. et* qu’il ne |H*ut faire.
Vous nous rendriez service en pro­

testant dans votre journal au nom des 
citoyens de Sayalx c qui sont tous 
indignés d’un pareil service.

On vient aussi de taire une nomi­
nation sur rintercolonial dans notre 
vullfo qui u’est pas en faveur des l’a-
(Qadieus de notre district. 11 s’agis- ’ et demand» r l’application d« 
sait de remplacer et* qu’on apiKdle en 7**» du code pénal, 
anglais un “ Koad-master ”. T’omim» Quand le eoininandant C'nrrièn» eut 
cette division de Campbeltown A Ste-' terminé son plaidoy«»r. h* colonel dou- 
PlavJe est presiiu’eutièreiuent fran- aust ordonna raj*>urnement <*t Drey- 
çnise. plusieurs de nos compatriotes fus se leva pour partir, 
très compétents, entr’autivs M. Pas- Au moment où le prisonnier pas­
cal Beaulieu de Ste-I’la vie. avaient ! sait près do la table d»- son avocat, 
sollicité la position qui vaut une dolt-1 Labori 1 arrêta et munnt.iM . 
Zflim» de cents piastres. Mais avec un 1 “ Courage.” Dreyfus sourit et s -

' .laurès, le elle! so­
. inpatriotes j- e autres P'’1’^011;

soient plus respectés qu’l s ne l’étaient lles assises sur les banc» d»\au. —
’ Drevfus passa. r.»i>eterent le

M. 1

litige paraître aucun SOnt allés si» briser sur 
qui agitaient son Ame posé.

le défen-j î.a goélette “Warrior.” d’Halifax, 
►î :eii voulant gagner un quai à Anmipo- 

. . h-tn.. M. Démange» par- lis. a touché fond et a coulé-en moins
cneoiv t.t il a annoncé qu’il lui de dix minutes. Elle avait une cir- 

.nidia encore uue couple d’heures imison de charbon. L'équipage a pu 
pi'tn* termiuer son plaidoyer. , se sauver. *
^ La cour ‘i*ist ensuite ajournée à Pne dépêche de 8ydney-Xoi\l. i*e- 
‘•:în ,HMnvs dentîiin matin, c’est-A dire «A1»4 hier soir, annonce qui» la tempè- 
q''e la séance d- demain s'ouvrira un * b» diminue, mais qu’il sera Impossible 
heure plus tèi < j u . d'ordinaire. d'avoir des nouvelU»s du “Gaspcsia”

M. I.almri pariera après .m. jh». «’D'ani quelques heures.
D’ange. cî il est probaM- que le » AU X( M’\ KA U-BP-UNSWTCIC 
coiiidnbsaire du gouverm^ment aer t i
^ réplique. 1-os: conséquence il* Y, • IU‘ ‘b'pêclio de Cnrnquet dit : Une 
•pratiqticment certain on,» r»’ v.„.,iiY toniljr’u‘ <l<‘ V(>llî du nord-ouest a fait

rage ici. mute la journée d’hier. La 
population est dans l'anxiété au sit- 

I jet d** cent bateaux-pêcheurs qui

consequence, 
certain que 

p • pourra pas être rendu 
di.

j L impression générait , c’e-t

il est 
!;* verdict 

avant lun­

di , - . que le
-cours de M. Demande .*» produit un

l'article "Y 11:11,1 ct‘Ct *•”!* les juges, car il était 
1o, i» ment argumenté.

Après l’ajournement de la com- \\ 
nnneur que M. Lahor1 avait dé- 

«• h» (h* 11e pas parhr. Interrogé ‘ 
«sujet il ; j répondu de façon 
croire que cette quesiiuii 
considération.

a ce

de .
sont sur les bancs de Rradel. Cette 
après-midi, un bateau roulé par les 
vagues, a été jeté à !a côte: 011 croit 
(pu* l'équipage a péri.
A ! /11. IC DU PB 1N C 1C- K DO CAB D 

ITle

*m«c uc ceiiK paifctres. Mais avec uni '
premier ministre cauadien-francais u * <M»mi la têti*. M. .laurè 
ne paraît pas que nos compatriotes Y1»l*ste. «*t plusieurs a

f»ns un preuiii îvp&inistrc anglais, me­
me je crois que c’est pin*. Non seule­
ment on a rejeté nos légitimes de­
mandes. mais on a importé un an­
glais qu’on a pris au service du 
•Grand Tronc pour l’installer “Koad- 
master” dans la vallée d- Matapédia 
et eet homme, bien qu’ayant tous des 
employés français, n’en comprend pas 
un traître mot. l’n mot dans votre 
journal à ce sujet. M. le Rédacteur, 
nous rendrait service. Si ce n’est \^\* 
de nature A nous faire rendre Justi- 
^x». du moins, reste* de la Province 
fcaura comment nous sommes traités.

J’ni l'honneur d’être M. le Rédac­
teur, votre très humble serviteur.

UN ELECTEUR.

Une proposition
de M. Mulock

AU SUJET DE RIDEAU HALL

rn^e 23 mars 1S93, AI. .Mulock prenant, 
part A la discussion sur la dépense de
Rideau Hall, lit la proposition suivan­
te;

M. MULOCK.—J’espérais qu’après 
ÛTUlr établi le coût de cette institu- 
tlon le gouvenieineut me dispense­
rait de la nécessité de faire une propo 
•itiou* mais puisqu'il ne parait pas 
dispose à le faire, je propose nue 1 i­
tem de $8.00u pour combustible et 
éclairage, soit bilTé.

D J a six ans de cela.
AL Mulock est ministre, chef im­

portant du» parti libéral, et le gouver­
ni ment paye encore huit mille pias­
tres par années pour le combustible 
de Rideau Hall.

Vous nous avez donc blagué rein' 
me les autres, M. Mulock.
i ^___

PETITE GAZETTE
2,860 auglais, 3.17 irlandais et -7,; 

•«tenais, ont émigré au Canada du- 
ram le mois d’août.

Ia: Conseil Législatif de Melbour­
ne, u rejeté le bill accordant Je 
droit de franchise aux femmes.

Dans le bassin de Gaspé. il y a ac- 
tuelloment cinq voiliers étrangers eu 
chargement.

L’un d’eux est français et est 
port de St-Brieux.

Londres. Au cours_ . . . d’une entre-
quels Dreyfus passa, répétèrent t«* vue qui a été publié,....... îu-itin Fs-
mot d'encouragement d»* M. Labori. /îerhazy a répété ses déchirâtiuiis’qu’Vl

Paris, 7.—La “Petite népubbque. ” :i, !î,lT0S d’après l’ordre d 
l’organe de M. .iaiirès. publie (les ^aiidherr , t -es supérii 

extraits d’un docunieut qu’il dit t»i*1'‘ 
partie du dossiir du prochain proc s 
devant le sénat (oiisiiti.é en haute 
cour de justice. Le duc d’Orléans se

b mpôto di* vent, de tonnerre 
à laisser; et de pluie, vient de s’abattre sur Ti- 

était sous gnish. I. P. G. La goéh tte’* Charlie”.
capitaine Desroches, a été frappée 

i dans h* côté, et l’on a eu toutes î<*<
morel tier au havre

SIGNA-
Une entrevue avec Esterkazy llii" a l!1 r"

QUELQUES noyades
LEES

U'S.
coloi gîl

Il dit

trouve cominomis polir avoir, cette» 
année et les années précédentes, es­
sayé de provoquer line grève g*n raie 
des ouvriers et d’autres désordres, j 
dans .«.* but d’obliger b* gouvernement j 
à mettre les troupes sur pied. Dans; 
une lettre, 
sentant. M
(mmi francs dans < e but.

L’Idée d’inonder ia maison de la rue LA 
de Chabrol où M. Guérin et ses ca­
marades résistent à la polie- a été 
abandonnée. Lorsque tou- les pr'pa-

OU II IVV.--1, ;-;, tout lipit-S 1 - pioc-Os ,lu 
iiciiins. Il , si possible* tpi’if aille
ïr, ':. aux Etais.

' ul* aussi <|u'ii m. retou iio-
r:1 L’11;-1 ,*‘n !»ce. l'arci* <,h I! v sérail
an*t*t«* iu.m diati meut.

L'imbroglio du Transvaal
le «lue autuiï-e son n ! r " LE PRICSII iKXT KltffJEit fut 

. BulTet. à dépenser dod -, p\ DISCcU'ILS

POPULATION DK C’A l’E 
l»>WN DEMANDE LE KE(ÎM-> 

MK.Vi' DE LA DIFFICULTE

Deux bateaux pêidieurs de Cara- 
(jiiet, Nouveau-Brunswick. arriv's 
hier soir, à .viberion. L P. E.. rap­
portent (pu* deux goélettes de U:U».i- 
ipîet. ayant ù leur bord huit hom­
mes d'équipage, ont fait naufrage A 
Kildare Cape, et que tous s.* sont 
noyés. Deux cadavres ont été retrou­
vé-; à Cahills ou mieux à Klldare- 
Sud. à quelques pieds du ri rage.

La goélette “ Jasper.” capitaine 
Fuiluve. »*i été jeté-* à la côte, à I-’iat- 
Biver. L’équipage, (pii -’était « mbar- 
qué dans une petite tunban ation. n’a 
été recueillie que ce matin, par une 
embarcation de terre.

La loanpie norvégienne *‘ Yadia.” a 
été jeté * A la côte A Pllgwasli. C’est 

lime perte totale. l/é(iuipago est sauf.
Deux goélettes occupées à relever 

j le ste-imer “ Maj,bi»r!ck,” dans h* Bas­
sin Bedford, ont été mises en p'èces. 
L’une a été jetée à la côte, et l’autre 
a chaviré. Elles avaient à leur bord

raill's ont été tel minés, on s est aper- Pretoria. 8.—Au cours du débat au 
«;it (pie les fondations du ^àiim~*at Rood. hier, le jirésident Kruger a «iit 
étaient peu solide- et que la pression qu d savait que h*s lords donneraient 
de l’eau ferait écrouler la mabon. un hou jugement sur la difficulté eu- «les madriers pour plusieurs milliers

île r Angleterre et h* Transvaal, et de dollars. *
ENTREVUE AVEC LE COLONEL que si M. Chamberlain persistait 

SOIIWAIU’ZKOPPGN s'Ui attitude il devait admettre
. ., qu’il n’y avait pas de suzeraineté.

Berlin, 4.—Le “ Moniteur local pu Tout dépend, a déclaré b* président, 
bile le compte rendu dune entrevue ,j(. j., n'.|M,jj-c de M. Chamberlain! 
avec h* ceJonel de Schwartzkoppen jjq «ICjugi'ri. a

Les équipages ont eu beaucoup de 
ciiftieultés à se sauver.

a cédéqui, définit la politique de l’Alein.i- lMattcnup. Il 
gin* A l’égard de l'affaire-Dreyfus, pantalon, et il m» lui reste que son in-; 
Quand on lui a demandé s il irait à dépendance. On dit. a continu' le ; 
Bennes pour déposer, h» co.ôuel de président, que c’était h* dé-dr des an- 
Beliwartzkoi»pen a répondu briève- glais d’, tTacer la défaite «le M.ijuba 
ment : IIill. mais c’i*st ,*e «pie l'Angleterre a

—Non. .!«• ne pense pas «pie 1 'em- fait d** plu- noble, lorsque, après ee-

De tous les points d«* l’Ouest «m si- 
déjà abandonné ISTf’ub’ une chaleur atroce. A Chiea-
-a l ’.oiiM* ,»t <«»'i ; brf>» il n'a jamais fait aussi elmud b»*­... ... ....... ». . . » ii.M

percur inc permette do faire une «ié- vétablit l’in b'pendaïu-e du

pm* 1871 : on a constaté* plus «b* ion 
«legrés Fahrenheit au-dessus «le* zé­
ro. Un fort vent chaud «1«* l’ouest 
vient augmenter b» malaise général, 
il n’est pas tombé uni» goutte d’eau, 
à Chicago, d' puis 2.Ô jours. <>n comp­
te, en une journée, deux décès et dela. (»11( _______ _ . .,t............ .. _ .

fêla rat ion. N’avons-nous pas déj T a«b>p Trnn-vaal. C’ela était dû A M. ( ïlads- | nombreuses prostrations dues à la
té une ligne de conduite dans l’afl’ai- t,,!14‘, uni s’aperçut «pu* l«*s r«»«iitères ] chaleur,
ro V Nous l’avons fait deux fois. D’a- adressées A la reine «paient fausses, 
bord, notre ambassadeur en France •/:l declaration «lu president (pu* si 
a déclaré (pie nous n’avons rien eu à • 011 4'n v, nai; à se 
faire à cela. Ensuite, le comte de mît ^ 1 arbitre, a «*' » *
Bulow, ministre allemand des atfai- «bldnudie. ! »,,«/. m»» a «,»«« a f.oMbn» \ Kn*

, . . . , , 1-.i» terni n*int 1«* orési«b»nt Krmr*»r ! ((itisriite m»- u«-giis <i i (»i,ioi« . iv.j.jres étrangères, a contirme cette Uecla- "... ; 1 ,, , r .... . ni... p, «p.,it,n,. 0<t é"'ib*’iii»ni in­... :i «lit u i il («suerait nue b* Band at- sas * it.», ni « înueoi • si iv.i*« »o« m m»‘ration uotteimnt et distinctement au ’ 1 L’1 1 u 1 1 *u

Dans les antres centre- de l’One-t 
la situation « si la même. Partout il 

battre. Dieu se- ! fait une chaleur attablante ut b» 
dial uretisoiueut j thermomètre s’élève A plus «b* 1h(i

degrés. A Saint-Louis, on n mémo

du

Durant les mois de mai. juin, juil­
let et août, jl a passé trois millions 
do boisseaux de blé de plus qu’eu 
1S9S. par l’élévateur de Coteau Lan­
ding. — » ~

Un courtier d’assurance de Lon- 
;dros, M. Matthew Jones, de passage 
ft Montréal, est d’opinion que les 
taux d’assurance maritimes seront 

« réduits, l’an prochain, parce que le 
j nombre des accidents a été* bien 
^ moindre, cette année, que les-années 
‘passées.

. Le correspondant montréalais du 
"World” de Toronto, prétend qu’il 
a 6té définitivement décklé de .rctar- 

:der les élections générales. A l’an 
prochain.

ipi il espérait que
tendrait la réponse à la dernière dé­
pêche. Si les propositions d’une con­
férence sont, renouvelées, lo gou­

vernement du Transvaal fern de 
son mieux pour arriver à un règle­
ment. Le président Kruger a aussi 
exprimé, l’espoir que le coeur de 

I.u colonel lU- So!nv:mzkoi>i> u? «lit. chiimberlniii nlluit clumv-ur.
• lu'il u’avüil n.;n uuriin,. uommunlua-. T,1W|1- S_T,. ,,,1)TI0rt
1. °.n.t f IUlII!1<;S' ‘ ° ar S °U ‘ L‘ sour‘ j l>nls du Raad il rrotoria. |>nbl!6 ici, 
ces allemandes. ^ ;1 surprix ceux qui croyaient à une n.m..

J"a l,rosso of h ci eu sc considère qtio ^(>i n t ion pacifique d* la qiroBtion et ! 1 ,,
M. Labori a lait _ preuve d’un manque lîn ^j-}li;.d nombre croient aujourd’hui!....... "ai!..*

reich s ta g.
’* Quel en a été le résultat V Chacun 

a conservé son opinion. Quel bien 
peut-on faire par une nouvel e u--u- 
.rance-*qui n’aurait pas d’autre résul­
tat ?”

tolérable : il en est de méiiu* dans 
tout te Kansas, dans 1«* Missouri. Mo­
wn. ’. Indiana, lo Nebra-ka et 1 Illi­
nois.

SERVICE DES SIGNAUX
10.30 heures, a.

L’ïslet.—Clair, vent d’ouest. 
Rivière-dit-Loup.—Clair, 

ouest.
ut-Père.—Nuageux.

* a.

m.

vent sud*

, , *......... ... ..............1 Il glHlUI II* «III i »! « «'iniriii Jl iijuii i ij uni f AI A •>(i 11« • 111*« ><
de tact en s adressant personnelle. C(îiu\ solution très difficile. Malgré hi I '. ••
ment à l’empereur Guillaume. Le rai- pluie, l.r.oo travailleurs si* sont réu- . v„.v,». t su
nistère allemand des affaires étran- ni« u»i. hier soir, et ont adopté une ,J .V 7-m mYres n m 
gères a tendra l’arrivée d«* ia eominu- résolution, implorant 1«» règlement j * .julsYr Trader”' * '

gros
ni..

d-otl est. 
•» M’oti­

nt cation française par la voie diplo- par b» gouveruiMiiont Impérial «h* oct- 
matique ordinaire, avant de faire au- te difficulté* qui paralyse les affaires 
cuiie démarche. et ruine le prestige britannique.

LE COLONEL PAMZZABDl La réunion s’«*st terminée par, dos 
hourras pour Chamberlain. Rhodes 

Borne, 7.—Le colonel Pnnizzardi a et Milner, 
reçu uue dépêche de M. Labori l’en­
gageant A alhr déposer devant le con­
seil de guerre* de Bennes. Le colonel 
Pnnizzardi est en ce momenv ea* 
manoeuvres. Les fonctionnaires an-

Un Vanderbilt converti

L’hon. M. Israël Tarte qui vient 
d’arriver A Londres,déclare qu’il serait 
très heureux de voir le Pacifique 
prendre charge du projet du service 
rapide.

L’administration du Yukon
M. Edward C. Sekler, le commis* 

Mire aotuel de l’or, et le major Ayls- 
'Worth B. Perry, de la police montée, 
ont été nommés membres du 
du Yukon.

Le major Perry succède A* l’in spec 
leur Steele.
s M. Clément, aviseur légal, a été 
^winmé administrateur public avec 
•le devoir de veiller aux biens des* 
personnes décédées et des. personnes 
privées de leur raison.

Mort de l’amiral Picken

Boston, 8.—L'amiral Picken. direc­
teur des chantiers maritimes. est 
mort d’apoplexie ft bonne heure, ce
Sua tin.

. . Le ” New-York Herald ”
noncent qu un 11a pus tcon* reçu d«* ^l’après h* “Daily Mail.” la nouvel!.* 
co 111 mu ica t ion otficiello au svjet de la «p» la conversion (h* M. William K. 
comparution du colonel Pnnizzardi Vanderbilt, rjirchi-inillionuaire amé- 
devant le conseil de guerre d«* Ren- riniin. au catholicisme.
Des. Dans les cercles militaires, l'j- M. Vanderbilt, qui est fils du fou* 
pinion est que les gouvernements ai- dateur de la fortune et de la ” dynas- 
leruand et italien refuseront aux ont- tie” newyorkai.se des Vanderbilt, a 
cJers de leur année la permis-ion épousé, il y a quelques mois, une en* 
d’aller témoigner devant un tribunal th*»lin.ii#», miss Fair, et on croit que 
militaire étranger. c’est l'Influence de sa famine qui l’a

Le roi Ilumbert étant à présent à détourné du protestantisme. Tout 
Turin avec le- président du conseil des dernièrement, il a abandonné* sa 
ministres et les autres membres du 1,lsuv n 1:1 ’‘Trinity Ohuroh ” de New- 
cabinet. la décision relative A la dé- i)0,’t* ot Vn vu. dès lors, accenma* 
position du colonel I’anizzaidi au pro- #r,,,*r >:l fwnmo n 1,1 »nf*sse de l’église 
eès Dreyfus sera prise en cette ville ,ons î(‘s dimanches. Bref,
dès qu’un arrangement aura été cou

: couna. 
annonce, i Point.

Gape Cha»t(‘.- Nuageux.vent d’ouest. 
Montant à S heures, n. ni.. ” Lough- 
plgg Holme.”

Rivière Martin.—Nuageux, v«*nt s u»-1 - 
ouest.

Gnp Ma'delnine.—Nuageux, varia­
ble. Montant A 0.30 heures. a. ni., 
“ Rronmpo.” hier, à 3 heures, p. ni.,
“ Hiso,” à 1.30 heures ,p. m.. 44 Ca- ♦*

à la Renommée. -Nuageux, 
gros vent du sud. Montant à 7 heu­
res. a. ni., ” Dominion.”

Goto Nord.—Clair, vent d’oued.
Low Point.— Nuageux, vent nord- 

ouest. Descendant A -1 heures, a. m.. 
“ Falco.«*

du avec Berlin.
on annonce que sa conversion sera 
prochainement et officiellement an­
noncée.

Bennes. $.—La salle d audience 
était bondée de spectateurs ce ma­
tin, A l’ouvu-ture de la séance du 
conseil de guerre. On remarquait

Le nombre dos pèleri­
nages de Montréal A. Snin- 
te-Anno de Beaupré a été beaucoup

,. ! Illvlfircs.” .1 lui soul, ii transport'":
jl T.u_ss? , * '* '^IHu'von, Ju- all cours de scs "voyages

U110 belle machine
Quoi do plus beau et de mieux or­

ganisé que la machine humaine ! En 
ce qui concerne le coeur et les mus­
cles. on a calculé que le co» ur humain 
considéré comme une pompe, »lév«;- 
ioppe on moyenne 3S.310 kilogram- 
mètres en 21 heures. Geci pour une 
personne de force moyenne. Que tou­
tes les personnes <411! ne se sou tent 
pas bien achètent un paquet de Pur­
gation de .1. B. Morin, et ces chiffres 

^•augmenteront d’un tiers !
Dépôt principal chez J. B. Morin, 

vis-A-vls la Congrégation St-Roch.

Excursion à Montréal
montée. . ge eu chef d’Angleterre, venu gpécia- \, u, (!o iSGOO nersonnes A ^ e Anne” °n n71Tîonce ,nlelc oorI,s do mnsk}n° conseil lenient de Paris, où il a pris 1 part Xc Beau pré! il l^n^ioute A "*« ^nbiUotte est n«;uie]l«*-

J aux séances de la comiiiission d’ar- fro le nombre des pèlerins qui sont i /‘ organiser une excursion A
*1 bit rage du \»né/.ticla, pour assister descen'dus par chemins de fer, on ur- {'Montréal pour le 11 et le 2*1 sc.ptem- 

A une séance du procès Dreyfus, oc- rive au total d’environ 25*000 person- ; ^ 11 •' ll.nucun doute que le sue
111 siège en arrière de la ta- nés qui sont parties en pèlerinage ! couronnera Kurs efforts et qu uiun

grand nombre de qïiébocois proflte- 
ront de cotte occasion pour aller fai-

cupait un siège en arrière de la ta- nos qui sont parties 
blo (les juges. Ce sont le général Chn- de Montréal, 
uoine et M. Paleologue, du ministè­
re des affaires étrangères, qui l’ont La Congrégation de la . Propagande r.° l,“(‘ vl*ltc (lîins«la graude métropole 
conduit A son siège. A Rome, vient d’adresser A tous les llu Canada.

M. Démangé, l’im dos avocats de évêques de l'Eglise catholique tnt Cft-
*0 ster.raer Alm?rian

L’on continue aujourd’hui A dé­
charger h* steamer “ Al merlan ” <jul a

la défense, a commencé sou plaklo- nadn, uno circulaire leur annonçant 
yer ce matin. la nomination officielle de Mgr Fail­

li a éré très éloquent. Tl a accu- conio, comme délégué apostdliqûê- 
mulé une forte preuve contre Ester- permanent, au Canada. Sa Grandeur 
hazy. Au cours de ses remarques i; s’embarquera A bord du ” Parisian,” été remorqué hier soir, en notre port,
s'est écrié: “Pensez-vous que. si lo 11 septembre. Des ig.^urs an non- Les plongeurs sont A la besogne pour
Dreyfu» et Esterhazy avaient été do- Cnu* aort arrivée ft New-York, étalent. | Juger de l’étendue des dommages. II
vont la cour martiale en 1894, ce tri- comme ou le voit,, dénuées de fonde- i sera Impossible d’avoir de plus nui-

Jniunl aurait coadamnû le capitaine u,ent • I plt«-ac*tolIs avant tlwiaalu.

FAITS DIVERS
PERSONNEL

L’hon. M. Parent part demain ma4 
tin. pour ia Malhaie pour régler cer­
taines difficultés survenues A propos 
des lots grève.

l.E “ELLA SA VERS”
11 11e reste plus dans le chantier Da­

vie. A Lévis, (pie le» “ Ella Snyers 
dont les réparations se •prolongeront 
encore durant plus d’um» mois : ou 
sait (pu* ce steamer ts.1 celui qui a 
été évent ré par h* “ Philadelphian ‘ 
dans h» port de Québec. L’avant du 
steamer disparaît sous des masses 
d’échafaudages et un nombre consi­
dérable d’ouvriers sont employés aux 
travaux de reconstruction complète 
de lavant du steamer.

Le capitaine du vaisseau surveille 
attentivement, les travaux et ne quit­
te pas h* chantier. 11 initient encore 
déterminer 1 «» coût des réparations 
qui sont faites A “l’Ella Sayers.”

Dans l’eitdroit appelé communément 
la souille, se trouve la berge “ Wliite- 
Cloud ”, «pii était complètement dé­
mantibulée et «!ont h s travaux de re­
construction depuis la quille Jusqu'au 
pont s«mt très activement poussés. 
I! y a toujours un nombre considéra­
ble de curb ux rassemblés sur U* chan­
tier. la plupart des charpentiers 

guettant le iiionfint où ils auront de 
l’emploi.

FONDS DE BANQUEROUTE
Le fond de banqueroute «h» Her­

man Lefkovltz. de Kiviêre-A-Pierre, 
évalué à $2.Ft#S* a été acheté par M. 
Kliucbcrg, à raison de 02 cent lus dans 
la piastre : les livras de dettes repré­
sentant un montant «le £3i>r» ont été 
achetés par M. B. Riufret, A raison 
de 1S et s dans la piast re.

LE QUAI DE GA COUNA 
L’011 demande aussi d’hui ait 20 de 

septembre prochain des soumissions 
pour le prolongement du quai de Ca- 
eouna dans K* comté de T* miscouata.
LE BASSIN DE CARENAGE DE

LEVIS
Des soumissions pour 1«* prolonge­

ment du bassin «b* carénage de St- 
Joscpli «1«* Lévis, seront reçues au 
département des 'Travaux Publie.- à 
Ottawa. Jum|U’A mercredi, le 20 dt» 
septembre prochain.

D EM A N D E S DE S O U MI SS IO NS
Le secrétaire du Département «1<* la 

milice ci de la défense «lu, Canada, 
-demande des soumissions pour l'ap­
provisionnerai ut «1»* la force perma­
nente active, insistant en chaussu­
res. socques, vetenio^lts d • do-soifs, 
chemises, rasoirs. l*ro.-ses etc., mops, 
balais en blé d Inde, marquises, s 11 - 
ries. etc. C» s soumissions* seront re­
çues d’ici A mardi après-midi, k* gr» 
septembre 1899.

DINER A LA CITADELLE 
Leurs Exc» Helices lord et lady A1 in­

to ont donné un autre «fin r lii r A 
hi Citadelle aux persomit s suivant» s: 

Col. et Aime Forrest. 5, (.t Afin»* 
Molsou, Lt.-Col. «*t AI nie Crawford 

Lindsay. AL «t Aime 1I« rbert Price, 
l'hon. AI. et Aime Pu reut. Lt. Col. et 
Mme» Farley, Kév. F. et Aime Scott. 
Canon. AI. et Aime Vonlfiiaml. Lt. 
Col. et Aline Turnbull. AL et Mme 
Craig, AU et Aime Meredith. Dr et 
Aime Stewart. Lt.-Col. «*t Aime Gray. 
M. et Mme .l«ly de Lot bin 1ère», AI. et 
Mme .1. C. MeLimont, Dr et Aline Se­
well et Aille Sewell. Aille L. Butt. 
Ai. A. T. Sladom, capt. Lascellcs \
D. C.
A.r.Y USINES CARRIER. LAINE

«V CIE
la* superbe bateau <-n fer de la 

Compagnie .Maritime et. Industrielle, 
qui devra faire le service entre Qué- 
L.'e. St-Ronmald et St-Nicolas. la\i«*c 
depuis «inelqucs jours, est terminé, 
moins la peinture A l’extérieur et à 
1 intérieur, qui nécessite une nouvelle 
couche. !.«* bateau «*<i actuellement 
mien* au quai extérieur des usin«*s.

D<- Tautr»* côté, se trouve le reinor- 
(jiiour «le la Compagnie «lu Havre «le 
.Montréal, sur lequel les travail de pa­
rachèvement s« * po Ursula aussi 
avec grande activité. Le nouveau re­
morqueur est sous vapeur continuel­
lement. eVst dire qu'il n’y manque 
que ttv- peu de choses pour être com­
plètement prêt A faire son service.

Sur le (plat les formes massives et 
gigantesque du dragueur en fer. que 
lait construire 1«* gouvernement pour 
le creusage «les havres «*t rivières, so 
dessinent chaque Jour «te plus Cn 
plus, mais malgré la meilleure vo­
lonté du inoiDdc, il ne pourra être mis 
A l’eau avant que l'automne soit pas­
sablement avancé. Ces travaux oc­
cupent un grand nombre d’onvri«.»rs, 
travaillant 1<* bois et io fer surtout, 
et e»* dragueur ou ciire-inolo. une fols 
terminé, figurera avec avantage A 

côté des mêmes vaisseaux «pii nous 
viennent des chantiers de l’étranger, 
sans compter qu’il sera pourvu «le 
toiiî«*s les améliorations les plus mo­
dernes.

LA RENOMMEE
Lo grand remède français, lo BAU­

ME ÙlIUAIAL est le remède infailli­
ble par oxecellcnce.

CONCERT PUBLIC
La fanfare de Lirnoilou, sous la di­

rection «h* AL Trudel. s’est fait enten­
dre sur le Boulevard Langeiior. et :i 
été applaudie. L«* publie a semblé 
beaucoup admirer les progrès faits 
par cette fanfare.

A LEVIS
L’hon. AL Blair a visité, c»» matin, 

la gare d»* Lévis, accompagné d«* AI. 
Schrlber. et de son secrétaire, AL G.
E. W. Currier. Le ministre des che­
mins de fer et canaux, a examiné la 
gare il»? Lévis, de tous côtés : il a pa­
ru se rendre compte qu’elle n*était 
pas assez spacieuse pour subvenir aux 
besoins de l’exportation, de trafic, etc*., 
mais cependant, le ministre est re­
parti salis avoir donné aucune déci­
sion sur sa visite et est reparti cet 
après-mh|i. pour St-Jeau, Noiivenu- 
Brunswiek. où s'ouvre une exposi­
tion et où il 11. été invité A être le pré­
sident A l’ouverture.

Donc, les travaux d’agrandissement 
de la gare de Lévis sont encore sta­
tionnaires et rien ne fait prévoir que 
la visite du ministre des chemins de 
fer et, canaux fera avancer les tra­
vaux.

LA PANACEE PAIN-KILLElt 
est le meilleur et le plus sûr de tous 
les remèdes pour les crampes, la eol- 
liqtte et la diarrhée. Connue liniment 
pour blessures et foulures,elle ne peut 
être égalée. N’ncceptoz aucun remè­
de équivalent,exigez la Panacée “Pain 
Killer ” do Perry Davis, 25e. et 50e.

LE QUARTIER I)IJ PALAIS 
Un correspondant, nous demande 

d'appeler l'atentlon des autorités mu- 
nfcJpales sur certaines rue.%.dans Jt 
quartier du Palais A savoir : les rues 
Ste-Famiik», Hamel et Rampart.

Ces rues, dit-il, sont dans nu état 
affreux, surent dans la partie ouest 
des' Ramparts.

Vous 11e pouvez pas teindre uno cou­
leur foncée légère, mais teignez les 
«tuteurs légères foncées. Los teintu­
res Magnétiques donnent d’excellents 
résultat*.
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La plus bells oc 
cation pour touu 
ceux qui veulent 
avoir de bonnes 
lUHcliincB pour les 
tciurieti, boutiques 
de charrons, for­
geron, ma nu fact u 
ret de porto» et 
clîiiKais, beurrcricH 
et fromageries,t-!c

Durant toute 
l'Exposition de 
Québec plus do 51) 
mncTiines do tous 
genres seront ex­
posées dans de

)

M. NAPOLEON LAÇASSE 
ancien professeur A l’Ecole normal** 
Laval, prépare des élèves pour les pa­
ths séminaires, et donne des leçons 
de français et de latin, le soir, A do­
micile, aux étudiants en français et 
en latin. 1 heure le matin el 1 heure 
l’après-midi : aux élèves du soir, 1 
heure par jour.

Point (k* leçons h» jeudi.
No S. rue Si-(Borges.

COURS DE MUSIQUE 
Nous apprem n - avec plaisir «pie 

Aille Gauthi r. si avanlageusement 
comme dans h* inonde musical com­
me professeur de piano c «h* chant, 
poursuivra le cours «!«• ce double eii- 
soigucmeni. au domicile des élèves. 
En conséquence les pu sonnes désireu­
ses «!«• bém'ih-ier «h* si compétence 
dans celt».» ligne devront s’adresser, 
soit à PIIiMel-Diuu. soit à Al. A. Lavi- 
gne, rue Sî-.ban.

EN VENTE
À LA

JEU (OCLEltet

J. P. Garneau
6, EUE DE LA FABRIQUE

D our les
CHEMIN DE FER

QUEBEC-CENTRAL
I S«><> — S ER VI c E I) TÉ

Ql l-rnnnqse Pnosinnuri Idishi-iby budUCO
^ ^ - € 
L. M

4 • • * 
• - % %* v/

Missels (de tous genres), 
Canons d’autels.

Cartons :

lSft»! Prières pour Salut. Pric-res
--------- pour Baptêmes. Prières pour

1? 'Y' ( T’O C1 T/T\"TVT Mariages. Prières après la rm»>s.*. LA LU iAbUJlN Pro Aspersione. Ante et I\,si 
____ v____  | Missam.

Livrets Ante et Post Missam. 
Appendice au L’ituel jiomain. 
Extraits du Jîituel Pomaiii. 
Encens, Charbon, Hosties, 
Cierges, Mèches, Lampions, 
Cahiers de Prônes.

Bancs.
ConiirmatioQ, 
lîeceusêinent. 
Dîmes.
Deliberations, 
Comptes.

Registres Perpétuels, 
Registres Annuels.
Ürdo et Calendriers (1900). 
Blancs de Rapports.

Reçus.
Confirmation. 
Billets.

Graduels et Vespéraux. 
Paroissiens notés (nouvelle

tl* i»L» t - .i t.

10 sEft,fr.-®3 E:5T u.

A l’occasion do la la bénédiction 
du pont do St-François.

Sir ilfrid Lnuri'-r et les ministres tic la l’.-o- 
rince «lt» Québec adresieront lu parole.

Repart du convoi M>écial «la Lérif, à ?, A.M. 
Lo retour vor« 10 i’.M.

FRANK GRUNDY, .T. H. AVALS II.
A Sont uéuéral /.«ont ««nûr-d
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LICSCO.N VOIS TiAISSlCNT I li Vl.i 
7.30 A.M., 3.00 P.M., S.15 l'.M.

it
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T \ AT Tous 1°* 'jours, cxcet»-é !
4 .OVJ J:\ ,1» 1. Di manche, arrivent :i .Mo ;r * fïi. .*

real l..'lu F..M.,.>l»crbrook«* li.25A.Al., î'ur - ^ ^ ÎOU). 
land 5,45P.M.. Ro*tou via Portland

1 DH ï> Aî L°"8 If* nrnveut Ui.vU X Montrénl-5 «.00 P.AI., Slier- ■
brooke 4.(7 1*. AL, Cei train.* font r*.c- i 
cordvmontà «Montréal uvec lo tram du s*«r- 
vico rapide pour Toronto, Hamilton, Chute*
Nia Kira et tau* lr« endroits de l'Ouest, arri­
vent àOiiicaco à 8,4 > le lendomain .«o:r.

La routo la plus «-ourto, la plui vlto o; 
la plus (liroctc pour Now-Yoric oc 

tous lo» onriroltsrto la NouvoIIo 
Aufflctorro

C 1 -7 13 11T Tous les jours, excepté le 
0.10 X ,J>L, Dimanche, pour Portland et 

tous les ondroits de la Nourclln AnRiotorro 
arrivent à Portland a 6.40 A.M,

Char* dortoirs direct do Lévis à Montréal.

P- *q*—Un officier de Douane so tient à Qu^boc 
et Lévis pour inspecter et «coller lo bauuiro des­
tinés à tous les endroits des E tuts-U nie.

Pour autres information*, s’adresser à n’im­
porte quel nzout du Grand-Trono ou

Diircaiix des Rillcls, Quebec
Coin dos ruos DuFort ot Sto-Anno vls-A- 

tVisio ChAtcan Frontenac), ù, la Tra- 
vorfio, ruo Dnlhouslo, 254/ ruo 

St-Joseph
Ssept.lSOO,

P.xtraits du Paroissien noté. 
Ordres de sépulture. 
Méthode de plein-chant. 
Cantiques Légaré.
Manuel des chants sacrés, 
Cérémoniaux.
Recueuils de Neuvaines, 
Divre des Quarante-Iieuree. 
Chemins do Croix.

Traverse de Québec et Levis
T KS VOYAGES mentionnés cl-dossous. par 
LJ la Tmvor-jc, cou viendront aux voyageurs 

prenant. lo<« voies ferrées v numtlonneei. 
Chemin dolor GrahdTrono 

QU 1111 fX* LllVlS
A.M.
7.0J Accommodation 

pour Alouti-eul,
P M
12.30 Train éclair pour 

l'Ouest.
7.45Alnlicpourl’Oucsb

A AI
7 45 Express renant 

do l’OuoBt.
P At
2.00AIallo do l'Ouest 

1Ü.15 Aoeommod, do 
AIontrénL

Chemin do for Intercolonial
A At
7.13 Accommodation 

via Chaudlèio 
pour Riv. du u

7.30 Aoeommod. pour
. . CatnpDcllton.
11.15 Accommodation 

pour Montréal.
12.00 Exproas pour 

Montréal.
PAI
1 U0 Iüxprcas pour 

PolU Mdtt*.
5.16 Aecomrtiod.ipour 

Itlvlqre du.Loup
11.15 Express, pour 

Moniréah
12.00 Malle pour Ha-

P AI
0.00 Acoonimod. doJa 

Rtv. du Loup.
7^0 Acépmmod. do 

Alontrénl.
11.00 Accoimnod. do 

Campboliton.
12.30 'Express de Mont­

réal:
PAI
12.15 Express do lia- Ufax.
1.15 K^pro38doAIont-.

11.45.Bxpraas do Polit
lifer.
Chemin do for Qoôboo Contrai

AM
8.45 Aoeommod. do 

Sherbrooke.

Pour Messieurs les Curé
Bréviaires de tout genre.
Horæ Diurna) “ 44
Etuis pour Bréviaires.
Ouvrages religieux les plut 

récents.
Sermonnaires, Cathéchismes 

et Méditations.
Chapelets, Médailles, Images 

Brochures assorties.
Grand choix d’articles de bu­

reaux, Encre, Papier, Envelop­
pes, etc,, etc. •

AM
7.45 Express pour 

Shorbrooke.ouororo»Ko. oinjroroaac,
11,45 Mixro pour Mé- .12.00 Express do Shcr-

gaptlo etSFten 
çols.

PAI
3.45 Express pour 

Sherbrooke,
0.30 Aoeommod pour 

Shorbrooko.

P
hrooko.

i.tü JIUU_ de Mesnn 
et El Frau

ftl

Tarif Spécial pour les 
Bililiotlièpes Paroissiales

Nous avons aussi tous les li­
vres en usage dans les écoles, 
ainsi que les cahiers d’applica­
tion, Méthode Ahern, Méthode 
Langlois, Cahiers de Devoir 
etc., etc,

J. P. GARNEAU
QUEBEC


